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Cette biographie^ qui n'ed qu'une partie d'un ouvrage confidérable 
que prépare l'auteur, a été lue à la Société académique d'architeâure de Lyon, 

dans les fôances des 2 avril, 7 mai & 7 juin 1868. 



CHAPITRE PREMIER 



Serlio en Italie, 



On peut appliquer à Sébaitien Serlio ces paroles que 
Vafari met en tête de la vie de Roflb : 

c( Si les hommes d élite qui fe dévouent à ta pratique de la 
vertu & aux grandes chofes font te plus fouvent livrés aux 
caprices du fort^ ils finiflent toujours par obtenir dans le 
monde la place due à leur génie. » 

On verra un artiile d'un grand caracflère^ conftamment aux 
prifes avec la mauvaife fortune, promener fans réfultat fon 
exiflence d'une ville à Tautre dans la mifère, & s'éteindre loin 
de fa patrie. Ceft après fa mort qu'on a commencé à lui 
rendre cette juftice, tardive & fûre, dont parle Vafari, qui 
eft le trifte privilège de la plupart des artiftes célèbres. 

Sébastien SERLIO naquit à Bologne le 6 feptembfe 
147^*; cette date eft fixée par les regiftres de la paroiffe de 
Saint-Thomas délia Braina, quoiqu'on eût à cette époque la 



mauvaife habitude de ne déiigner que le nom du père fans 
mettre fon prénom (i). Son père fut Barthélémy Serlio, peintre 
fort médiocre d'ornements ; on ne fait donc pourquoi G. Carlo 
Saraceno a pu dire que fes parents étaient d extradlion baffe 
& obfcure, & que fon père exerçait le « vil & fordide métier 
de corroyeur (2). » 

U eut pour premier maître fon père qui lui donna^ dès fon 
jeune âge, l'amour des arts & de la peinture ; aufli c'eft à ce 
dernier genre qu'il femble avoir employé fes premières 
années (3). 

Serlio ne refta pas longtemps à Bologne. Cette ville était 
alors bouleverfée par la faélion des Bentivogli & en même 
temps par la pefte, & n'offrait pas les reffources que peut 
défîrer un adepte des arts (4). 

Bologne pofTédait cependant à cette époque l'école de 
peinture de Raibolini délia Francia, Afpetini, Gio. Antonio, 
Lionello di Crevalione, Ludovico Campagna de Parme, & 
pour les fciences de nombreux profêfTeurs dont Tirabofchi 
parle dans fon hifloire des mathémathiques. 

Serlio a fait peu de chofes dans fa patrie. On fait cependant 
qu'il y fît réparer quelques chambres dans le Palais public 
pour le Gonfalonier. Il dit lui-même dans fes œuvres qu'il 
y trouva une vieille chambre qui était voûtée à canne & 

(i) Les biographies univerfelles, Michaud, Didot, &c., &c., fe font bornées, 
dans l'article Serlio, à donner un réfumé affez incomplet de l'éloge de Serlio fait en 
182^ pour l'Académie des beaux-arts de Bologne, par le marquis Antonio Bolognini 
Amorini : 

Elogio di Sebqftiano Serlio, architetto Bologne/e, dedicato alla pontijicia Accade- 
mia di belle arti in Bologna dal Marchefe Antonio Bolognini Amorini. Bologna. 
Coi tipi di Annejio Nobili, 1833. Con approvafione, 

(a) Préface des OEuvres de Serlio, édition de Venife, 1569. 

(3) Marchefe Amorini. 

(4) Les faits hifloriques relatifs à la faélion des Bentivogli & autres faits de 
guerre & de pefte à Bologne ont été relatés par les hiftoriens de cette ville, & 
furtout par les mémoires de Jean H Bentivoglio. 
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enduite au plâtre, en très-bon état, quoiqu'il y eût environ 
trois fiècles qu'elle était faite (j*). On lui attribue, dans ce 
palais, la porte qui entre dans la falle de la municipalité, 
la fenêtre de Tangle, vers le canton des fiori & divers 
ornements (6). 

Vers 1 5*00, il était à Pefaro, où il travailla comme peintre 
& comme architeéle. Dans la defcription de la proceflîon 
faite à Pefaro en i p i , il eft noté avec honneur dans la clafTe 
des peintres, « éMaJho "Bajiiano Serlio "Bolognefe gia da qualche 
tempo domiciliato in detta citta (7). » Dans l'ouvrage du mar- 
quis Olivieri fur l'antique baptiflère de Pefaro, il eft expliqué 
que Serlio exerçait la peinture avec beaucoup de fuccès, tout 
en n'abandonnant pas l'architedlure, & qu'il eut la fatisfadlion 
de voir fon deflîn choifî pour la conftruélion d'une crypte où 
l'on devait placer la tête de saint Terenzio (8). Il était encore à 
Pefaro en i ^ 14, car il figure parmi les témoins du teftament de 
. Béatrix de Manfredi de Reggio fait le 17 feptembre 1^14: 
« Sehajiianus quondam Tartholomei de Serliis de ^olonia Tiélore 
ahitatore Tifauri (9) » . La biographie que donne de Serlio 
l'Encyclopédie économique de Predani (lô), cite un document 
démontrant que Serlio habitait à Pefaro en qualité de peintre, 
dans le couvent des Servites, de ipi à ifif. C'eft donc 
vers cette dernière date qu'il dut quitter Pefaro pour chercher 
dans l'Italie de nouveaux travaux de fon art. 

Il alla d'abord à Rome, & ce fut alors qu'il fe lia intime- 
ment avec Baldazzare Peruzzi, qui lui communiqua fon goût 

(5) OEuyres de Serlio, liv. vu, édition de Venife, 1600, p. 68. 

(6) M. Fortunato Lodi, profeffeur d'architeâure à l'Académie de Bologne, a eu 
la bonté de nous confirmer ces affertions. 

(7) Marchefe Amorini, p. j . 

(8) Id., id. 

(9) Id., id. 

(10) Enciclopedia economica, per cura de France/co Predani, editore Gaetano 
Musferoy Torino, 1861. 
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pour 1 étude des monuments de lantiquité. Uami^ hélas! 
eut une vie aufll précaire que ladepte; Tarchiteéle du palais 
Mafiimi, & de tant d'autres édifices qui priment ceux de 
1 époque, tira peu de profit de tant de travaux, & lorfque, 
pauvre & chargé de famille, il tomba gravement malade, le 
Pape, connaiiTant trop tard la perte immenfe qu il allait faire, 
lui envoya cent écus & fes offres de fervice, qui ne l'empê- 
chèrent pas de fuccomber à une mort hâtée par les envieux! 

Ce n'eft point fans fierté que nous nous reportons à ces 
hommes iUuftres, nos maîtres, dont les œuvres font immor- 
telles & qui méritent de fe ranger bien haut par leur défin- 
téreffement & parleurs luttes auprès de ceux dont la mémoire 
ne fe rattache qu'à des hécatombes humaines. 

Quel drame plus émouvant, quel tableau plus grandiofe 
que Perruzzi portant avec courage, pendant quarante années, 
le poids de fes chagrins & de fes privations fans interrompre 
un feul jour fes favantes recherches ! 

Surtout dans la dernière année, atteint d'une maladie dont 
il n'efpérait pas guérir, trompant par la force de l'âme, les 
fouifrances du corps, il appliquait encore fon efprit aux médi- 
tations de la fcience, &, avec tout le feu de la jeuneffe , il 
didlait à Serlio fes belles théories de l'architeélure & à Battifta 
Peloro fes leçons de mathématiques, de cofmographie & 
d'aftronomie ! 

Serlio continua à vifiter l'Italie; il fe dirigea vers Venife, 
où il fut bientôt en relation avec les artiftes qui alors embellif- 
faient cette ville : Sanfovino, Sammicheli, Titien, &c. 

Les grands feigneurs l'accueillirent avec faveur, Gabriel Ven- 
dramini, M. Antonio Micheli, Francefco Zeno, Cornaro & 
autres; il en parle dans fes oeuvres; cependant, ils ne lui 
firent aucune pofition. Confulté fur les projets en cours d'exé- 
cution, il donna, avec d'autres artiftes, en 1 5*35, fon avis 
pour legUfe de Sain t-François-des- Vignes, commencée par 
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Sanfovino cette année (i i), & il fe trouva que le fien était le 
meilleur. Cela réfulte d'une longue diflertation de Fra Fran- 
cefco Georgi fur Texamen du modèle propofé par Sanfovino 
pour cette églife, lequel eft figné de Serlio, de Titien & 
autres, le lo avril 1 5*33 (12). Vers la même époque, par ordre 
du doge Andréa Gritti, il deffina le magnifique plafond de 
LA LIBRAIRIE DE SAINT-MARC, ouvrage remarquable que 
Ton tenait pour parfaitement adapté à 1 édifice $ il en parle 
dans fon quatrième livre (i 3), & en donne des deflîns qui font 
très-intérefTants au point de vue de la comipofition & des 
détails. Ce plafond fut détruit par pn incendie peu de temps 
après fa conftruélion. . 

Il fit auffi à Vicence un théâtre en bois (14), le plus 
grand qu'on eût fait jufqu à cette époque. Il paraît naturel 
que fa profèffion de peintre l'eût, préférablement à un autre, 
défigné pour ce travail qui néceffitait quelques décorations. 

Ses connaijpTances en perfpeélive , qu'il tenait de fes pre- 
mières études & des leçons de feruzzi, fi habile dans cec art, 
l'avaient guidé furement dans la fcience de décorateur, où il 
paraît avoir excellé & dont il nous a parlé à la fin du livre 
deuxième de fes œuvres, à la fuite du Traité de per/pedive. 
Quelques-uns de fes deflîns de décoration devaient êtrejoints 
à ce livre ; il n'en a donné que trois qui caraélérifent l'état 
de cet art au XVl^ fiècle. 

Tous les renfeignements femblent prouver que Serlio fut 



(11) La Façade de cette églife a été faite, fans correfpondre avec l'intérieur, par 
Palladio (i 568-1 57a). 

(la) Marchefe Amorinij p. 5. 

(ij) Et queft'ordine tenni io nel cielo de la grande e copiofa libraria neî Paîaji^o 
di quejia incîita citta di Venetia, al tempo del Sereniffimo Principe mejfer Andréa 
Gritti, che quejîo cielo per ejjer ajfaipiu hajfo di quello, che ricercaria, la larght^a e 
lunghe^ija di quellafala,fece iofaredi opéra ajfaipiu minuta, che fe'l cielo fujfejîato 
de lafua débita a/r^^a, per le ragionifopra dette (p. 193). — Édition de Venife, 1600. 

(14) OEuvres de Serlio, édition de Venife, i6ooj liv. ii*. p. 48. 
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larchitede du palais grimani, conftruit par la famille 
Lombardo à Venife. Ce palais eft le troifième après celui de 
Balbi, fur le grand canal (if). D'Argen ville, qui fait naître 
Serlio en i j* i y , a été conduit par cette date erronée à dire 
que notre architedle quitta Tltalie trop jeune pour avoir pu y 
élever un grand nombre de monuments, & il ajoute, néan- 
moins, qu'il n'avait fait encore que l'école de Saint-Roch & 
le palais Grimani à Venife, & le palais Malvezzi à Bologne. 

Le palais Malvezzi Campezzi à Bologne eft de Triachini (i 6). 
Nous favons, relativement à l'école Saint-Roch, que la façade 
fur la place fut conftruite par Antonio Scarpigno, que celle 
fur la rive eft attribuée à Pierre Lombardo, enfin que l'efcalier 
fut conftruit en ifiy, & la porte par Albergo en if47. 
M. Sirodot (17) le fait remarquer en rapprochant la defcrip- 
tion de d'Argenville avec l'ouvrage publié à Venife fous le 
titre de : Le fabhriche e i monumenti piu cofpicui di Uene-^ia 
(pi. 114 a 119 & pi. 190 à 19^ du deuxième volume), & 
il ajoute que le palais Grimani eft de Sammicheli (18). 

Mais fi M. Sirodot a pu être dans le vrai pour l'école Saint- 
Roch, ce que nous n'avons pu vérifier encore, il fe trompe 
fur le palais Grimani. Il y en a quatre de ce nom à Venife : 
1° celui que nous attribuons à Serlio 5 2° celui de Sammi- 
cheli, auflî fur le grand canal; 3° celui vers la Cà dOrOy par 
Scamozzi; enfin 4*^ celui du ftyle claffique vers S. Maria For- 
mofa, dontl'architeéle ne nous eft pas connu. 

Serlio profita de fon féjour dans les Etats Vénitiens pour 

(15) Voir à cet égard : Vues des palais y bâtiments célèbres, places, ma/carades 6' 
autres beautés Jîngulières de la ville de Venije, repréf entées en ii^ figures entaille- 
douce, avec les explications en latin, en italien & en français. Lugd. Bat. ex officina 
Cornelii Haok, 176a, p. 340. 

(16) Genticola di Bologna. 

(17) XII* vol. de l'Encyclopédie d'Architeâare, p. 187. 

(18) Le Fabbriche piu cofpicue di Venqia, deux vol. in-folio avec 350 planches 
au trait. Venife, 1815 &. années fuivantes, par le comte Léopold Cicognara. 
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defliner la plupart des monuments antiques qui y fubiiftaient. 

II dit lui-même avoir été reçu avec la plus grande courtoifie 
par les Véronais dont il mefura Tamphithéâtre^ les arcs et les 
ponts. Il parcourut Tlftrie & la Dalmatie, & fut le premier à 
donner les deflins des antiquités de Pola (19). 

Il fe rendit par mer à Ancône^ vidta toutes les cités de 
rOmbrie, & rentra vers 1^32 à Rome, où il revit Peruzzi, 
qui commençait les palais Mallimi fur l'emplacement de Tan- 
tique théâtre de Marcellus. 

Serlio avait près de foixante ans à cette époque; il rap- 
portait de fes voyages de nombreux deffins d antiquités qui 
durent réjouir fon ami : c'était la feule richeffe qu'il eût 
acquife. 

Il nous avait femblé, lorfque nous entreprîmes la biogra- 
phie de Serlio, que cetartifte était élève de Peruzzi; d'autres 
font tombés dans la même erreur, &, en effet, cela femble 
naturel fi Ton fe tient aux termes avec lefquels Serlio parle 
toujours de fon illuftre contemporain : « Trecettor mio, "Bal- 
daiiare Tetruccio da Siena » (20). Ce refpe<5l prefque filial 
pour un confi-ère eft digne de remarque; car Peruzzi était 
plus jeune^ étant né en 1482, puifque dans fon épitaphe, 
rapportée par Vafari, il eft dit qu'il mourut en if^ô, âgé 
de cinquante-cinq ans (21). Peruzzi devançant Serlio de dix- 
huit années dans la tombe crut ne pouvoir laiffer en meilleures 
mains le fruit de fes travaux & de recherches qui leur avaient 

(19) Marchefe Amorinij p. 4. . 

(ao) OEuvres de Serlio, prologue du livre H. 

(a 1) Vas A RI, Vie de Balda^arre Peru\\i, Nous ne nous fommes pas arrêté un inf- 
tant au dire de d'Argenville, qui a fait naître Serlio en 1 5 18, ni à celui de Saraceno, 
qui fixe cette date à 1470J ces deux chiffres fe trouvent annulés par Tafte de naif- 
fance cité. Du refte, les travaux que nous venons d'énumérer n'ont pu être efTeâués 
que par un homme mûr, tandis que, félon le calcul de d'ArgenviJle, Serlio aurait 
bâti à Bologne 8c à Venife, & hérité de Peruzzi avant l'âge de dix-huit ans. Voilà 
comme on écrivait la biographie au XV II* & au XVUT fiècles. 
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été fouvent communes 3 félon Vafari & Cellini^ il fit Serlio 
héritier de la plus grande partie de fes travaux ; le furplus 
échut à fes autres élèves Francefco de Sienne & Jacopo 
Melighino de Ferrare. Ce Melighino était bien indigne d'une 
telle diftinétion ; car il pafle pour avoir été lempoifonneur 
de fon maître^ parce que le Pape lui donna immédiatement 
la place d'architeéle de l'œuvre de Saint-Pierre, dont Peruzzi 
était invefti, & on a pu fuppofer qu'il avait hâté fa mort pour 
pouvoir lui fuccéder. 

Voici le paffage de Vafari, lequel a, comme on le verra plus 
loin, une très-grande importance : 

« Tiimafe herede di moite cofe di Valdqffarey Sebaftiano Serlio 
Tolognefe, il quai fece il ter{0 libro delV architettura , & il 
quarto delF antichitta di 'B^ma mifurate, & in quejii le già dette 
futiche di TBaldaJJarre furono parte meffe in margine, e parte furono 
di molto aiuto ait autore. J quali fcritti di Taldajarre rimafero 
per la maggior parte in mano à Giacomo éMelighino Ferrarefe^ 
che fu poi fatto architetto da Tapa Taolo detto nette fue f ah- 
triche; .& al det^o Francefco Sanefe ftato fuo creatOy e dif ci- 
polo (22). M 

On s'eft fondé fur ces lignes & fur d'autres confidérations 
pour avancer que Serlio n'était que le plagiaire de Peruzzi. 
Le marquis Amorini s'eft même efforcé, longuement quoi 
qu'il en dife, à le juflifier d'une accufation qu'il confîdère 
comme calomnieufe. 

C'efl le Lomazzo, que le marquis Amorini qualifie de 

(aa) Va SA RI, Vie de Balia^are Peru-^i (édition de Bologne, 1648, partie m, 
I*' volume, page 149). Voici la traduâion du paiTage : Sébaftien Serlio de Bologne 
refta héritier de plufieurs chofes de BaldalTare, Sl il en fit le troifième livre de 
l'Architedure & le quatrième des Antiquités de Rome mefurées, &, dans ce dernier 
livre, les dits travaux de Baldaffare furent partie mis en marge Sl partie furent 
d'un grand fecours à Tauteur. Les écrits de Baldaffare refièrent pour la plus grande 
partie dans les mains de Giacomo Melighino de Ferrare, qui fut enfuite architeéte 
du pape Paul dans fes travaux & à Francefco de Sienne, fon élève 



« CiarlierOy » qui, dans un traité « imbrogliatijfimo (25), » 
Tàccufa d'avoir publié les livres de Peruzzi comme fiens. Cette 
fuppofitioh fut même acceptée par Piccolomini & par le père 
délia Valle dans la vie de Peruzzi, & cela pour élever le Sien- 
nois aux dépens de Tingénu Bolonais. 

Pour montrer à nos ledeurs combien le Lomazzo s'acharna 
fur le pauvre Serlio, nous n'avons qu'à traduire le pafTage fui- 
vant de l'œuvre de ce critique : «c On trouvera de nouvelles 
compositions de temples & de palais, ouvrages de deflîna- 
teurs expérimentés & non de certains architeéles habitués à la 
partie matérielle des édifices, grands parleurs & incapables 
de toute invention. L'Italie eft pleine de cette marchandife 
à Serlio, qui a vraiment produit plus de faux (24) architeéles 
qu'il n'a de poils à fa barbe. » Voilà l'échantillon de cette 
littérature dans laquelle on ne peut relever qu'une chofe^ 
c'eft que Serlio avait une barbe magnifique ! 

Le marquis Amorini, dans fon zèle à défendre Serlio, va 
jufqu'à dire qu'il était fort poflîble qu'il ne fut pas à Rome 
en 15*36, que s'il eût hérité des deffins de Peruzzi, il l'eût dit, 
& qu'enfin Vafari n'avait avancé ce fait que par fuite de fon 
habitude de n'exalter que les Florentins, n'étant pas fâché, 
en outre, de donner cours à la calomnie par les conjeélures 
qu'il femait ainfi. 

Vafari a certainement montré de la partialité au profit 
de fes compatriotes; c'efl chofe établie. Cependant il s'efl 
très-peu occupé de Serlio, auquel il n'a pas fait l'honneur 
d'une biographie; il s'efl borné feulement à le citer dans 
quelques paflàges de la vie des autres ardfles. 



(aj) Trattato deW arte de la Pittura di Gio. Paoîo Lomaj^o Milane/e pittorey divije 
in Jette îibri ne qualijî contient tutta la theorica^ la praticca délia pittura, Con privi- 
légie. In Milano, Apprejfo Paolo Gottardo Pontio, l'anno 1584. Con licentia de 
fuperiori. 

(34) Maj^acanif livre VI, chapitre XLV, p. 407. 



Dans la vie de Marc-Antoine^ il dit avec bienveillance que 
Serlio^ voyant la déteftable manière avec laquelle Antoine 
Lafreri & Thomas Barlucchi exploitaient de jeunes graveurs 
à faire des eftampes, a gravé fur bois & fur cuivre deux 
livres d architedlure, dont Tun eft compofé de trente portes 
ruftiques & l'autre de vingt délicates (if). 

Dans la vie de Sanfovino^ il explique que Serlio a donné 
dans fon II™* livre le projet de cet architeéle pour Téglife 
Saint-Jean à Rome, deftiné à la nation florentine (26). Dans 
la vie des ardftes allemands, il rappelle que Pierre Koeck 
a traduit les œuvres de Serlio en allemand (27), & que lui- 
même avait été prié par Lamfonius (de Liège) de publier des 
traités de fculpture, de peinture & d'architedure, à l'exemple 
d'Albert Durer, de Serlio, de Léon Battifta Alberti, &c. (28). 

Il eft certain que Serlio hérita des ouvrages de Peruzzi, car 
Vafari n'eft pas le feul contemporain qui Tait attefté. 

Benvenuto Cellini, dans fes mémoires, eft plus explicite 
que Vafari : 

w Baldaflfkre Peruzzi, excellent peintre Siennois, fe livra 
à la recherche de la belle architedlure ; &, afin de pouvoir 
décider en connaiflance de caufe quel eft le meilleur ftyle, 
il saffujettit à copier non-feulement tous les monuments 

(35) Lodove vedendo ridurre ogri cofa in peffima maniera Sébafiiano Serlio Bolo- 
gnefe architettorey mojfo dapieta^ ha intagîiato in legno &in rame^ due libri d'archi- 
tettura Vasari, partie m*, livre 1®% p. 31a, édition de 1647 de Bologne. 

(a 6) E nel me{o una maggiore tribunay Jimile a quella pianta, che Sehaftiano 

Serlio y pofe neîfuo féconde libre di architettura Vas a ri, partie m, livre II, 

page 240. 

(37) Pieîro Couek ha havuto molta inuentione nelle ftorie, e fatto beîlijpmi car- 
toni per îapei{eriey e panni d'ara-^o e buona manierdy e pratica nelle cofe d'archi- 
îettura» Onde ha tradotto in lingua Teutonica l'Opère d' architettura di Sebaftiano 
Serlio Bolognefe. Vasari, partie m, livre II, p. 3169. 

(a8) In altrepoi mi ha pregato... che io ci faccia tre trattati délia fculturOy pit- 

turay & architettura come a fatto cAïberto Dure y il Serlio, e Léon Battifta 

Albertiyftato tradotto da M, Cofimo Bartoli..., Vasari, partie m, livre 11, p. 271. 
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antiques qui fe trouvaient à Rome, mais encore tous ceux 
qu'il rencontrait dans d'autres pays. Lorfqu'il eut ainii 
raflemblé une foule d'études & de documents précieux, il 
dit qu'il était évident pour lui que Vitruve, faute d'avoir 
été peintre ou fculpteur , n'avait point fu difcerner & 
fignaler le plus beau ftyle d'architedlure. BaldafTare avait 
pour ami intime un Bolonais, graveur fur bois, nommé Baf- 
tiano Serlio, qui prefque toujours prenait part à fes études. 
Dans les fréquents entretiens que Baldaflare avait avec Baf- 
ttano il lui démontra que Vitruve n'avait pas donné les lois des 
plus belles parties de l'architedlure antique. Il entreprit d'ac- 
complir lui-même cette tâche en s'appuyant fur les defCns 
qu'il avait réunis & en fe laiifant guider par lé goût parfait 
qu'il devait à la pratique de la peinture. Ce travail était com- 
plètement préparé , lorfque la mort vint frapper le pauvre 
artifle, ce qui fut une grande perte pour le monde. » 

« Les écrits de BaldafTare reftèrent entre les mains de Baf- 
tiano, qui les fît imprimer, mais fans les agencer avec cet 
ordre exquis auquel Baldafïare voulait les foumettre. Néan- 
moins ils font précieux, furtout pour les hommes déjà initiés 
à l'art (29). » 

Si Céllini n'efl guère flatteur pour Serlio, du moins il 
efl véridique & s'accorde parfaitement avec Vafari. 

En définitive, il n'y a rien d'extraordinaire, ni de contraire 
à la délicateffe, à ce que Serlio ait tiré parti des deffins que 
Peruzzi lui avait légués & les ait intercalés, quand il en a eu 
befoin, dans fes définitions. Qui de nous ne voudrait hériter 
ainfî des compofîtions des maîtres les plus habiles de lepoque.^ 

S'il eût mafqué le nom de Peruzzi, nous comprendrions le 
reproche^ mais, au contraire, il ne ceffe de le nommer en fai- 
fant valoir fon mérite, fa (implicite, fon zèle & fon défîntércf- 
fement ! 

(39) Mémoires de Benvenuto Cellini, traduâion Leclanché, 1847, tome II, p. 417. 
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Pour quiconque a fréquenté les hommes, il elle vident que 
Serlio procède ainfî à Tinverfe des plagiaires : ceux-là taifent 
ou rabaiilentle nom de ceux dont ils exploitent le talent. 

Ces calomnies pourfuivirent malheureufement Serlio au- 
delà de la tombe. Saraina, dans un livre fur Vérone (30), s'eft 
permis de dire « qu'un certain Sebaftiano Serlio de Bologne 
avait inféré, parmi les antiquités qu'il décrivait dans un 
livre, des monuments de Vérone que perfonne n'avait 
jamais vus, &c., &c., » & Tommafo Temanza, dans la vie 
de Gio. Maria Falconetto parlant du Cafin de Luigi Cornaro 
à Padoue, & s'étonnant de ce que le deflin qu'en donnait 
Serlio ne correfpondait pas exadlement à l'exécution, ajou- 
tait que « Serlio voulait trop faire de çhofes à la fois, & que 
toutes ne tournaient pas à bien, parce qu'il s'en rapportait 
complètement à ceux qui lui fourniffaient des doc\iments, 
afin de s'épargner la peine de deflîner & de relever. » 

En I f 37, Serlio était loin de Rome, qui ne lui avait pas été 
plus heureux que les autres villes, & féjournait de nouveau à 
Venife où il commençait la publication de fes œuvres par le 
quatrième livre d'architedlure qui porte le titre de : 'Rigole 
gêner ali di architettura.,. 

Ce travail eft dédié à Hercule II, duc de Ferrare, & dans 
répître dédicatoire, il nomme la plupart des littérateurs, artif- 
tes & grands feigneurs de l'époque. 

C'eft dans cette édition feule que l'on remarque une lettre 
de Pierre Arétin, avec lequel Serlio était lié, lettre adreffée à 
l'imprimeur Marcolini & imprimée au verfo du frontifpice. 

Comme le fait remarquer fpirituellement le marquis Amo- 
rini, Arétin, qui fe complaît, on le fait, à refufer l'éloge à 
ceux qui le méritent le plus & à dénigrer les œuvres qu'il ne 

(}o) Dell* origine e ampie^^a âella citta di Verona del molto Eccellente M. To- 
rello Saraina Dottore di legge tradotta di latino in lingua tofcana da M. Orlando 
Pefcetti. In Verona aprejjb Gieronimo Difcepoli, MDLXXXVL Epître finale. 
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connaît pas, y recommande chaudement Serlio, lequel n'avait 
certainement pas acheté fa faveur, & cela pour de bonnes 
raifons. 

« Je ne fuis pas du tout contrarié » dit Arétin, « que 
vous n'ayez pas imprimé mes lettres (31) auffi prompte- 
ment que je le défirais, puifque la grande & belle œuvre 
de l'architeélure de Serlio, mon compère, s'efl: interpofée 
entre vos délais & ma volonté ; je l'ai toute vue & lue, & je 
vous jure qu'elle eft fi agréable d'apparence, fi bien figu- 
rée, fi parfaite de proportion dans les mefures & fi claire 
dans les explications, qu'on ne faurait dire comment on pour- 
rait faire mieux, ni ce qui y peut manquer » 

Cette publication fit fenfation & eut avec quelque raifon une 
influence marquée. Nous nous réfervons d'en faire l'examen 
lorfque nous nous occuperons de l'œuvre de Serlio. 

Son fuccès fut tel que la première édition fut rapidement 
épuifée & qu'on dut la réimprimer en if 39, if4o & i ^44. 
Serlio en offrit un exemplaire, par l'intermédiaire de Monfei- 
gneur de Rodez, au roi François I*', qui lui fit remettre 300 écus 
d'or, en l'invitant, dit-on, à venir en France (32J. 

On a fait grand honneur à François!" de Ton goût pour 
les arcs & pour les artifles italiens, & il paraît fingulier que ce 
fouverain ait pu prendre un tel fouci au milieu des complica- 
tions d'un règne malheureux. Sans vouloir rapetiflfer fon 
caradlère, nous devons faire remarquer que le calcul entrait 
pour quelque chofe dans fa munificence à l'égard des Italiens. 
François P"^ eut pour fidèles alliés les Vénitiens & lutta conf- 



(j i) Probablement les lettres familières imprimées enfuite, 1538, 1 5 57 & recueil- 
lies en 6 volumes. Paris, 1609, in-8. 

(ja) Troifième livre de Serlio ; édition de Venife, dédicace à François 1"; Mon- 
feigneur de Rodez, c'eft Georges d'Armagnac, diplomate célèbre, ambaffadeur de 
France à Venife. Voyez la Biographie univerfelle & Gallia Chriftiana^ t. T', p. 330. 
300 Écus d'or vaudraient environ 9,600 Fr. de notre monnaie aduelle. 
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tammenc avec eux contre Charles-Quint, pour conferver le 
Milanais & le Piémont fur lefquels il avait des prétentions 
plus ou moins fondées. On fait que le fuccès ne couronna 
pas toujours fes entreprifes : ces pays furent tour à tour pris 
& repris. François I®' avait donc tout avantage à fe concilier 
les artiftes italiens, & fes diplomates durent faire leur poffible 
pour entrer dans fes vues. 

Serlio put, grâce à la libéralité du roi & à celle du marquis 
del Vafto (33)^ auquel il dédia la deuxième édition du qua- 
trième livre, faire paraître en 1^40, à Venife, le troifième 
livre de fes œuvres relatif aux monuments antiques, fuivant 
le programme qu'il s'était tracé. 

C eft dans ce livre qu'il manifefte en quelque forte fon 
défir d'être employé par François I^*", en parlant des antiquités 
romaines de France, « dont l'aurait entretenu à Venife mon- 
feigneur de Montpellier, lefquelles il ne connaît pas & qu'il fe 
réferve d'aller étudier & deffiner en perfonne, afin d'en faire la 
matière d'un livre (34) » . Il cite particulièrement les antiquités 
de Nîmes, le pont du Gard, le monument de Saint-Remi & 
l'Arc de triomphe, les antiquités d'Arles, le palais de Fréjus & 
fon amphithéâtre, le pont & les arcs de Saint-Chamas, & le 
temple de Vienne. 

Monfeigneur de Montpellier, c'était Guillaume Pellicier, 
évêque de Montpellier, ami de François I®' & diplomate célè- 
bre» On peut voir, à fon égard, la Biographie univerfelle 
qui a calqué fon article fur ce qu'on trouve dans le Gallia 

(35) Alphonfe d'Avalos, marquis del Vafto, eft le général efpagnol qui fut battu 
par les Français commandés par le duc d'Enghien à la bataille de Cerifoles, en 1 544; 
c'eft le même qui fut repréfenté haranguant fes foldats dans un tableau de Titien 
(voir la biographie de ce maître par Vafari); les deux adverfaires avaient reconnu le 
mérite de Serlio. 

{)4) ... Perche mi riferho afarlo quando a quella placera, che io perfonalmente 
venga a veder tutte quelle maraviglie e mifurarle : e portole in difegno, corne gli altri 
edificii : che io le puhlichi al Mondo iufieme con Value miefatiche 
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ChriJliancL (tome VI^ p. 808) : « Venetias inde a Francefco P 
legatus GuillelmuSy Caroli V imperatoris machinanones detefcit. 
Sed nec Gallia res Jlrenue tandem procuravit^ régis fuper impenjîs 
magnam voluminum gracorum^ hehraïcorum ac fyriacorum copiant 
cumulavity mille aureis in eam rem grœco nohili collatis ut patet in 
epijlola ipjius Guillelmi ad Francifcum data die 29 augujli i ^40, 
qua etiam apparet illum codices exefos curafua rejiituiffe amanuen- 
fesque ad codices gracos m,ss, exfcribendos adhihuijfe quitus 
régis Francifci hihliotheca ditefcerfet, » 

Donc Pellicier était à Venife en 1^40, & il joignait à fes 
talents politiques un goût particulier pour les antiquités 5 il 
était naturel qu'il engageât Serlio à étudier les antiquités fran- 
çaifes dans Fefpoir de contribuer ainfi aux progrès des arts & 
de rhiftoire de la France. 



CHAPITRE IL 



Serlio à Fontainebleau. 



Serlio eft lié d'une manière intime au grand mouvement 
artiftique qui eut fon apogée en France au XVI® fiècle & 
qu'on a nommé la RenaiflTance. Ce mot de Renaiffknce nous 
a femblé, ainfi qu'à plufieurs architecîles & archéologues, un 
peu trop abfolu, &, fi nous l'employons le plus fouvent pour 
être compris, nous croyons avec eux qu'on devrait nommer 
cette période le renouvellement de l'art. 

En efFetj les diverfes métamorphofes de l'art latin en 
roman, l'apparition de l'ogive, le fublime de l'art religieux au 
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XII 1% fon affaibliflement au XIV% fa décadence au XV**, 
fa transformation avec de nouveaux détails au commence- 
ment du XVI*, conftituent un tout indiflbluble . Les change- 
nients fe produifent avec des nuances (i faibles & (i bien fon- 
dues, que dans quelques édifices religieux, depuis le chœur 
jufquà la façade, on peut lire à livre ouvert Thiftoire de ces 
modifications ingénieufes. 

On a cru longtemps que l'art du XVP fiècle rompait fi-an- 
chement avec la tradition3-& s'affirmait en contradidlion 
abfolue avec le genre qui J avait précédé; cela était vrai en 
Italie, mais on ne peut en dire autant pour la France. On a- 
eu un renouvellement,'. &1 non une renaiflànce; Tart n'était 
pas. mort, il n'était qu'égaré dans une mauvaife voie. 

Lorfque, s'occupant de l'hiftoiro^de l'art au commencement 
de notre fiècle, les écrivains inventèrent la qualification de 
RenaifTance, c'efl que, peu verfés dans la recherche des docu- 
ments précis, ils attribuaient fans réferve aux Italiens toute 
l'influence fur cette période, & feifaient, par ignorance, bon 
marché des maîtres de l'œuvre français, qui furent au con- 
traire les premiers à revenir fur leurs traditions & à concilier 
la conftrudion rationnelle des édifices avec des formes puifées 
aux fources antiques. 

Depuis, cette injuftice a été réparée & on a rendu Gaillon 
à Guillaume Senault, à Pierre Fain, à Pierre Delorme, à Colin 
Beart & à Pierre Valence, Ghambojcd k Pierre Nepvèu, dit 
Trinqueau, & Boulogne à Pierre/Gadyer ! 

Non pas que Joconde, délia Robbia, RofTo ou Primatice 
n'aient plus ou moins contribué de leurs confeils & de quel- 
que deflîn à l'exécution de l'enfemble & des détails de ces 
magnifiques monuments ; mais certainement ces palais font 
les œuvres d'artifles français, lefquels, parce qu'ils fe nom- 
maient Pierre & étaient qualifiés de maîtres maçons, ont 
échappé à la célébrité qui s'attacha de préférence au moine 
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conftruéleur, à 1 emailleur & aux peintres habiles, tous étran- 
gers et favoris de papes & de rois. 

Heureufement, l'étude de lart a fait de nos jours tant de 
progrès, qu'il eft Êicile de reconnaître à première vue, par 
l'examen de certains détails inconteftables, le faire & le genre 
de chaque arrifte, 

L'Italie a exercé de l'influence parce qu'elle a précédé la 
France dans l'étude de l'antique ; les émigrations des Floren- 
tins qui s'établirent en France & particulièrement à Lyon, les 
campagnes de Charles VIII, de Louis XII, & de François P', 
ont été autant de caufes d'inftru(5lion pour les artiftes français. 
Les Italiens ne font arrivés en nombre que fous François I*% 
& encore, comme on le verra, ils ont eu à cœur, en hommes 
de goût, d'adopter la manière françaife, comme ils le difent, 
fâchant bien qu'on ne pouvait faire, dans notre pays pluvieux, 
des portiques, des fenêtres, des toits & des cheminées comme 
fous leur ciel limpide ! 

Il eft bien entendu qu'ici nous ne voulons parler que de 
l'architeiSlure ; nous ne nous croyons pas aflez compétent fur 
la littérature, la peinture & la fculpture de cette époque pour 
aflirmer quelque chofe en ce qui les concerne. Nous n'avons 
tenu à noter qu'un point qui femble eflentiel : aucun des 
Italiens appelés en France, à part Joconde qui eft peu connu, 
n'était conftruéleur 3 Primatice & Roflb fe montrent pein- 
tres plus qu'architeéles, & les délia Robbia ont porté l'art de 
l'émailleur fi loin que cette gloire leur fuffit. 

Revenons à Serlio. 

Nous avons vu qu'il avait, dans la dédicace de (on troifième 
livre à François I®', manifefté le défir d'être appelé en France 
pour y étudier les antiquités romaines; ce vœu fut mis a exé- 
cution avec l'appui de Charles de Lorraine, alors fort jeune, 
nommé depuis cardinal de Guife (qui eft généralement appelé 
cardinal de Lorraine), homme d'Etat fort entreprenant. 
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S'il faut en croire Saraceno (3f), ce perfonnage lamena 
avec lui, le préfenca & letablic à la cour, « délirant s'attirer les 
bonnes grâces du roi par un illuftre préfent. » 

G. Brice, d'Argenville &, après eux, le marquis Amorini 
affirment que ce fut le fouverain lui-même qui le fit venir, 
au grand déplaifir de fes amis, qui fe préoccupaient avec quel- 
que raifon des guerres prolongées entre la France & ritalie.& 
de la perte d'un artifte aufli diftingué. 

On fait que Primatice alla en Italie chercher des artiftes 
pour François H*", & acheter des ftatues, bronzes, médailles, 
moulages & tableaux; il reçut pour cela à Rome, par l'entre- 
mife du banquier Albert Salviad, de Paris, la fomme de 67^ 
livres tournois (mandat du 3 1 odobre i f 40). Primatice, qui 
était de retour en France à la fin de 1 5*40, efl41 allé aufli à 
Venife où réfidait Serlio ? Il nous efl difficile de précifer ce 
point qui pourrait nous fixer fur la queflion de favoir fi ce fut 
lui qui déplaça Serlio, fur la demande expreffe du roi. 

Quoi qu'il en foit, Serlio vint & refla de bon cœur. 
ti Lorfqu'il eut vu que la cour, le roi & la reine ainfî que la 
fœur du roi le chérifTaient, l'aimaient & le comblaient de pré- 
fent9, il penfa qu'il devait fuivre le précepte du philofophe : 
« Oii efl le bonheur, là efl la patrie, » & ne fe foucia plus 
de revoir l'Italie & Bologne. Enfin il réfolut de terminer fes 
jours en France, quoique fes rivaux & les envieux qui ont cou-^ 
tumé de haïr & de perfécuter le mérite, furtout quand il fa 
trouve chez un étranger, l'aient pouffé quelquefois prefque 
jufqu au défefpoir (36). » 

Serlio amena avec lui fa femme, Françoife Pallaude (37), & 



{35) Gio. Carlo Saraceno, préface des œuvres de Serlio (Venife, 1 569). 

(}6) Gio, Carlo SaracenOy utfupra. 

( j 7) Kegiflre des naiffances de la pâroiffe d'Avon Fontainebleau, donné par M. de 
Laborde, dans la Renaijfance des Arts à la cour de France, t. I, fupplément, p. 669, 
k. Strada dans fon épître aux ledeurs, en tête du V1I« livre de Serlio. 
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fes enfants qui étaient nombreux, Se fut logé au palais des 
Tournelles (38). 

Il fut, félon quelques auteurs, occupé tout de fuite pour les 
travaux que le roi voulait entreprendre au Louvre : « Nourri 
des beautés de l'antiquité, il ne réuffit pas à les faire pafler 
dans fes deflîns, & ceux de Lefcot furent jugés fupérieurs aux 
fiens, tant pour la beauté des proportions que pour la régularité 
de l'édifice ; le roi ordonna l'exécution de ceux-ci. L'artifte 
italien avait lui-même rendu jufticè au mérite de lartifte fran- 
çais, & avait eu même la grandeur d'âme de confeiller l'adop- 
tion des plans de Lefcot préférablement au fien propre (39). » 

Le marquis Amorini, qui le répète-, s'eft borné en cela 
à fuivre d'Argen ville. Placé dans les meilleures conditions 
pour connaître la vie de l'artifte en Italie, il s'en eft rapporté 
purement & fîmplement aux dires de l'écrivain français pour 
la partie relative à notre pays. 

Cette conduite attribuée à Serlio eft en tout point conforme 
au caradlère connu de cet artifte, & cependant le fait ne nous 
femble pas fondé. 

M. Berty, dans fa Topographie hiftorique de Paris (40), feit 
obferver avec raiibn que cett^ allégation a pris naiïïance dans 
le paftkge fuivant de Germain Brice : *< Pour conduire ce bâti- 
ment & pour le rendre plus régulier, il (François I®') fit venir 
exprès un des plus renommez archite<5les, & celui des quatre 
qui a le mieux écrit fur l'art de bâtir, nommé Sébaftien Serlio, 
dont pourtant les deflîns, quoique très-beaux, ne furent pas 
fuivisj ceux de Pierre Lefcot, feigneur de Clagny...., ayant 
été trouvez infiniment plus réguliers & plus magnifiques. » 



(38) OEuvres de Serlio ^ VIÏ* livre, p. 98. 

(^<))D'ARGEnyiLLi, Vie des fameux Architeâes, p. Il ^. Millin {Voyage dans 
les départements du Midi de la France, 1804, 1. 1, p. }i)dlt que Serlio fit la cour 
du cheval blanc en 1529, &. qu'il avait été attiré en France par François I". La date 
de 1529 eft évidemment erronée. 

(40) Topographie, hiftorique du vieux Paris, 1866, t. I, p. ao6 
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Lefcot ne fut nommé architeéle du Louvre que le J août 
If 46 (41), & quelles que fuffent la difficulté & la longueur 
de 1 étude d'un projet auflî important, cette date précifément 
prouve que François 1*' n était pas embarrafle dès if4^> *^ 
point de prendre un Italien pour ces projets, puifque ce ne fut 
que cinq ans après qu'il en entreprit les travaux. Rien ne peut 
expliquer un femblable délai entre Tadoption du plan & la 
nomination de larchiteéle. 

De plus, Serlio, malgré fa réferve habituelle, n*eût pas 
manqué de citer dans fes ouvrages un projet aufli confi- 
dérable. Enfin, Fontainebleau avait pour François l^' bien 
plus d'importance que le Louvre, & on ne comprend guère 
comment Serlio, jugé infuffifant pour la con{lru<5tion du Lou- 
vre, aurait été envoyé à Fontainebleau où la tâche était en 
pleine a(5livité & demandait des foins non moins habiles. 

Serlio, ce ce bon vieillard, » comme l'appellent tous fès bio- 
graphes, lié d'une étroite amitié avec la plupart des plus émi- 
nents peintres, fculpteurs & architeâes de fon époque, favori 
de* Titien, était une des meilleures recrues que François 1*' eût 
faites en Italie par fes ambafladeurs. 11 était arrivé précifé- 
ment à l'âge du confeil, & il n'eft pas douteux que fes avis 
n'aient eu une grande influence pendant la fin du règne du 
roi artifte. 11 eft même fîcheux qu il ne foit pas arrivé plus 
tôt, car la plupart des édifices, excepté le Louvre, étaient en 
voie de conftruélion, & c'eflpour cela qu'on cherche, malheu- 
reufement en vain, les traces de fon intervention dans des 
enfembles. 

C'eA alors, en if4i, que Roflfo, qui dirigeait les travaux 
de Fontainebleau, s'empoifonna ; le roi donna fa place à Pri- 



(41) A l'âge de irente-fix ans environ. Voir la Renaifance des arts à la cour de 
Francty les Grands architeâes français de la Renaifance, b \tL5tatiJiique monumentale 
de Paris. 
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macice^ comme fuperintendant ^42)^ quoiqu'il fut plus peintre 
qu'architedle. Cela explique la nomination immédiate de Ser- 
lio, qui était bien l'homme dont il convenait d adjoindre l'ex- 
périence & le goût épuré comme contrepoids à la fougue & 
à l'exagération de fon compatriote. 

« Françoys, par la grâce de Dieu, Roy de France, nous 
voulons & vous mandons que des deniers qui vous feront par 
nous ordonnez, pour convertir au fait de votre commiffion de 
nos dits édiffices & baAiments du di<5l Fontainebleau, vous 
payez dorefnavant par chacun an à commencer au premier 
de janvier prochainement venant à noftre cher & bien aimé 
Baftiannet Serlio, paintre & architedeur du pays de Boulogne 
la Grade, la fomme de 400 livres que nous lui avons ordonnée 
& ordonnons par ces préfentes, pour fes gages & entretene- 
mens en noftre fervice, par chacun an, à caufe de fon di<Sl 
eftac de noftre paindlre & architedleur ordinaire au fai(5V de 
nos diéls édiffices & baftimenjts au di(5l Fontainebleau, auquel 
nous l'avons pour ce retenu (43). » 

Il y a d'autres lettres patentes à peu près femiblables & du 
y janvier 1^42, où il eft ajouté qu'on lui paiera à raifon de 
ce 20 fous les journées qu'il pourra vacquer à la vifitation de 
nos autres édiffices & baftiments que nous lui avons verballe- 
ment commandé vifiter aucune fois (44). » 

Notre artifte était donc enfin arrivé à une pofitipn digne de 
fon talent, fur un théâtre important & avec la proteélion d'un 
fouverain qui fe piquait d'aimer les arts. 



(4a) In tanto ejfendo in Francia mono il Rojfo, & percio rima/a imperfetta una 
îungua galleriay hâta cominciata con fuoi difgui e in gran parte ornata di Jiucchi 
e di pitturefu richiamato da Roma il Primaticcio,.. Vas a r i, 1 1 I« partie, tome 1 1, 
édition de Bologne, 1647. 

(4}) 27 décembre 1541, à Fontainebleau. Renaijfance des arts à la cour de France y 
par de Laborde, t. I, p. 204. 

(44) Renaijfance des arts à la cour de France^ par de Laborde, t. I, p. 406. 
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Ici notre cache devient de plus en plus ardue : le palais de 
Fontainebleau a été tellement bouleverfé à différentes épo- 
ques, quil eft bien difficile d'attribuer une part précife à 
chacun. M. Champollion-Figeac, dans fon hiftoire de cet 
édifice, n'a point cherché, fuffifamment félon nous, à en 
rattacher chaque partie aux noms des artiftes célèbres du 
XV I^ fiècle qui en font les auteurs. 

Ge reproche peut être adrefle en même temps à un grand 
nombre des écrivains qui s'occupent d'archéologie, & nous 
l'attribuons fans réferve à leur défaut de compétence en ma- 
tière technique. Il faut avoir conftruit & s'être occupé de la 
décoration des édifices & par conféquent avoir étudié & pra- 
tiqué dans leur eflence même les principes de l'ornementation, 
pour pouvoir difcerner avec quelque certitude la manière pror 
pre à chaque artifte & à chaque période. En matière de pein- 
ture, cette recherche de la paternité des œuvres a atteint de 
«os jours une précifion que celle de l'architeiSlure & de la 
fculpture ornementale ne pofledent pas encore, parce que 
les architedles & les fculpteurs, entraînés par leur profeflîon 
même dans un autre ordre de travaux, n'en écrivent guère 
l'hiftoire. 

Le regrettable M. Berty a rendu, à ce point de vue, de 
grands fervices à l'art architedlural : le Louvre & les Tuileries 
ont été étudiés par lui avec la plus grande précifion, & il a 
rendu à chaque époque & à chaque artifte la part qui leur 
était due. 

. Nous n'avons pas la prétention d'atteindre un écrivain auffi 
favant; nous nous permettrons cependant de faire obferver 
qu'entreprenant la vie de deux artiftes célèbres qui fe lient à 
Fontainebleau & à l'hiftoire lyonnaife, nous pouvons fignaler, 
peut-être pour la première fois, certains rapprochements 
capables d établir des certitudes. 

Il était facile de dire que de l'Orme & Serlio avaient con- 
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Couru aux travaux de Fontainebleau; les comptes des bâti- 
ments en faifeient foi. Ce n'était point affez pour notre époque 
danalyfe à outrance, & c'eft pourquoi nous avons écrit le 
mot de reproche à Tadrefle de favants archéologues auprès 
defqueis nous ne fommes qu un laborieux pionnier. 

Nous allons en conféquence commencer par traduire auffi 
exactement que poffible les- paflages de l'œuvre de Serlio qui 
fe rapportent à Fontainebleau (4^), en les accompagnant de 
quelques commentaires : 

x< Le magnifique palais de Fontainebleau a été fait à 
diverfes époques & de plufieurs pièces différentes les unes des 
autres.. Dans la féconde cour (la cour de l'Ovale), du côté qui 
fait vis-rà^vis. aux logements de la famille royale, on projeta 
une loge (une falle ouverte), dont une partie regarde fur la 
cour & l'autre fur le jardin. D'un côté font les logements deà 
princes (des Enfants de France) & de l'autre une chapelle (la 
chapelle Saint-Saturnin). Cette loge efl di(pofée ainfi : elle a 
cinq arcades de douze pieds de largeur & les piliers ont fix 
pieds de. largeur 3 mais je ne faurais à préfent dire de quel 
ordre fut faite cette architecture (46). » 

Nous voyons que le mépris de Serlio pour certaine archi- 
redlure de la Renaiflknce françaife eft affez caracîlérifé 5 conti- 
nuons : • , 

«Je dirai bien que cette loge eft large de trente pieds & 
peut être haute de feize; les poutres (entre les deux étages) 
font en bois. » 

La falle dite de Henri II, que Philibert de l'Orme & le$ 
écrivains du temps nommaient la falle de Bal, a 9^,70 de 
largeur. 11 y a cinq arcades de 4 mètres d'écartement entre les 
piédroits; les piliers ont 2 mètres. On voit donc que les 



(45) Livre VII, pp. 96 & 97. 

(46) Ma non faprei gia dire di che ordinejîafatta quefta architettura. 
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dimenllons fe rapportent bien avec Serllo. Seulement^ la 
falle 3 9"*, f o de hauteur. Se Serlio ne parle que de Çeoe pieds; 
il a voulu dire : haute de feize pieds jufqu'aux impolies 5 en 
effet, elles font à fjîo du fol. 

« On avait ordonné que la partie de deffus (ût voûtée, & 
on avait déjà placé les impolies & les retombées de pierre. 
Mais, lur ces encre&ites, il furvint un homme iamoriii & de 
plus de jugement que le maçon qui avait arrangé cette conf- 
truiîlion, lequel fit enlever ces retombées de pierre, & il fiit 
ordonné un plafond en bois; ainlî fîit achevée cette loge bâtie 
fur loge. i> 

En effet, Philibert de l'Orme était auffi architeéle à Fon- 
tainebleau (en I J48, il devint fuperintendant des bâtiments 
royaux); & il n'y a pas de doute pour nous que ce ne foit 
lut qui ait fait exécuter ce changement. 

De l'Orme avait un talent affez inconteftable pour être 
apprécié même par un rival, &, fi ïuomo Saunorim eût été 
Primatice, Serlio n'eût pas manqué de le nommer. N'oublions 
pas encore que Primatice était peintre & que ce fut lui pré- 
cifcment qui donna les cartons des peintures de cette falle. 
Enfin, de l'Orme dît lui-même dans fon mémoire juflifica- 
tif (47) : 

a A Fontaynebleau, la grande fal du bal qui tomboyt 
n'eft-elle pas bien accoulbée, tant de lambris que de la che- 
mynée & maffonnerie & entrée de painiîtures? Je n'en 
parle poinfl, Monfieur Saint-Martin (Primatice) fcoit fon 
eftat. .. 

Il eft grand de la pan de Serlio de s'incliner ainfi devant 
noire compatriote, & de qualifier un rival d'homme excep- 
tionnel. Je n'oferais affurer que perfonne n'ait encore tiré, des 
documents précis que nous avons cités, ce rapprochement; 

(47) Voir notre biographie de de rOrnie. 



mais, ne l'ayant vu nulle part, nous en avons joui comme 
d'une découverte. Interroger des 'livres jaunis & écrits dans 
une langue étrangère, des documents extraits des dépôts pu- 
blics & enfouis fous des titres poudreux & en voir jaillir tout 
à coup la lumière fur deux artiftes célèbres depuis trois fiècles, 
n eft-ce point une précieufe fatis&<5lion ? Serlio pourfuit avec 
une triftefle contenue : 

ce Mais moi, qui étais pourtant là & qui y habitais continuel- 
lement, payé par le magnanime roi François , il ne me fut 

pas demandé un minime confeil iSifa io che era in quel 

luogQ e vkabitava di connnuOy ne mi fît pur dimandato un minimo 
conjîglio.., » 

Tout Serlio, cet artifte méconnu & courbé par Tâge, eft 
là, dans cette phrafe admirable 5 il géniit : il ne me fut pas 
même demandé un pauvre petit confeil ! Auffi, l'Italien fe 
relève avec dignité; il a confcience de ce qu'il peut auffi 
créer : 

« J'ai voulu projeter, » pourfuit-il, « une loge comme celle 
que j'aurais faite fi on m'eût donné telle entreprife : & pour 
faire connaître aux fîècles futurs la différence de l'une & de 
l'autre, j'ai tracé celle-ci qu'on pourra lui comparer. 

ce D'abord, je voudrais qu'on montât avec trois marches 
de la cour à la loge ; la largeur en efl de 30 pieds. Chaque 
arc a 12 pieds & chaque pilier 6 en façade. Mais par côté 
ils en ont 9 (tout cela efl exa(5l), tant la muraille fur le jar- 
din efl épaifle. Le deffin démontre comment font les toits. 
Et attendu que le roi François a reçu d'Italie plufieurs fla- 
tues, j'ai mis en cette loge plufieurs endroits pour les placer. 
(Il y a en effet cinq œils de bœuf ou niches rondes ména- 
gées fur chaque façade.) Mais dans quatre grandes niches on 
peut mettre le Laocoon, le Tibre, le Nil &la Cleopâtre (48), 

{48) 1 540, dernier oâobre, mandat de paiement à Primatice de 6j<f livres tour- 
nois, faifant la valeur de III écus d'or au foleil à XLV fols tournois pièce, pour 
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& il y a au milieu une fenêtre. qui donne dans le jardin; & 
parce que la Êiçade eft deflinée en grande je ferai bref à la 
décrire^ lefpace me manquant. » 

. Serlio termine en donnant^ félon fon habitude, toutes les 
dimenfions architeâurales, ce qui prouve qu à cette époque^ 
auflî bien qu à préfent, le deffin n était pour les artiftes 
férieux qu'un moyen d'exécution & non un trompe l'œil. 

La planche jointe au texte de Serlio eft trop mal exécutée, 
même dans l'édition originale par Strada (49), pour qu'on 
puiflfe porter un jugement férieux fur cette compofition. 

Il eft fâcheux pour nous que ce fepdème livre des œuvres 
de notre ardfte, le plus intéreflfant de tous, n'ait pu être 
publié pendant fa vie & fous fa furveillance. Le fixième livre 
rcpréfentant cinquante portes, qui parut à Lyon en ij'j'i,-& 
émanant de lui feul, eft d'une gravure beaucoup plus foignée, 
& interprète bien mieux le deflin original. On a même lieu 
de croire que Serlio l'a exécuté lui-même. Lorfque plus tard, 
en 1600, parut à Venife l'édition complète, ces défauts fe 
renouvelèrent & certaines planches furent défigurées. 

Pour en finir avec les ouvrages de Fontainebleau cités par 
Serlio, il ne refte qu'un paffage (livre vu, pages 70 & 71), 
où il indique trois immenfes cheminées monumentales placées 
fur les toits: « D^l modo d'alcuni chejt veggono nel richijfimo 
palajio di FontanahleOy & fono tutti dimattoni, » 

Cela ne prouve pas qu'il en ait fait conftruire lui-même; 
Serlio entend feulement indiquer comment les cheminées fe 
font en France, à Paris & notamment à Fontainebleu, où il a 
le plus féjourné, & il ajoute qu'elles font toutes conftruites en 

briques. 

achat de tableaux, médailles, bronzes, moulages, «tc, argent qu'on devait lui faire 
tenir, à Rome par l'entremife du banquier Albert Saiviati de Paris. Gai^eîte des 
beaux-arts, t. Vil, p. aia. 

(49) Sebaftiani Serlii Bononienfts architeâura liberfeptimus, 6'c., Francofurti ad 
Manum^ &c.y &c., mdlxxv. 
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En définitive^ à écouter Serlio lui-même, il fembleraît 
d après ce qui précède, qu'il n'y a pas un feul ouvrage ordonné 
entièrement par lui dans cette magnifique réfidence. En effet, 
cet artifte plus modefte que de l'Orme & tant d'autres, ne 
parle de iui-même dans fes œuvres qu'avec une réferve excef- 
five.5 puis il ne venait qu'en fous-ordre du Primatice d'abord, 
& enfuite de Philibert de l'Orme. 

. M.Vaudoyer a dit (fo) : « qu'il était bien plus un homme 
de théorie que de pratique; c'eft furtout par Tes écrits qu'il Vefl 
rendu célèbre, & c'eû à Fontainebleau qu'il en a compofé la 
plus grande partie. François I*% qui par fa* magnificence & 
fa générofité aimait à s'entourer de favants, de littérateurs & 
d'artiftçs^ avait peut-être fait une penfion à Serlio princijpale*^ 
ment pour le mettre à même de publier fes ouvrages. » 
*.Si nous partageons l'opinion de Fhonorable architedle fur 
le premier point, nous ne pouvons lui concéder lie fécond. 
Quelque amoureux des arts que fût le grand prince, il n'aurait 
pas engagé Seilio comme « paincflre & architedleur » à 400 
livres, pour l'encourager uniquement à faire des livres ; feulé- 
ment> au lieu d'être architeéle en chef, il coopérait dans des 
conditions fubalternes. 

De nos jours ne voit-on pas d'habiles deffinateurs employés 
çon^me in(pe(5l6urs, jufqu'à un âge avancé, dans des agences 
de travaux importants? De belles pages leur font <lues inté* 
gralement, & elles portent le nom du chef! Puis, fa mauvaife 
fortune l'avait fuivi même dans cette place; tartt que Pri- 
matice fut en faveur tout marcha aflfez Bien pour fon com- 
patriote; mais, dès que celui-ci eut. été remplacé par un 
Français, Serlio ne fut plus que toléré, par ménagement pour 
le roi qui l'avait retenu en France. 

Suppléons donc par quelques recherches & par quelques 
citations à la modeftie de notre artifte. 

(50) Magafin pittorefqueyt. XI, p. 55. 
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Les biographies attribuent à Serlio latte avec double rampe 
adolTèe au vieux château dans la cour des Fontaines (f i) qui 
renfermait le petit théâtre, incendié il y a quelques années, 
& qui attend encore une reilauration. On retrouverait, dans 
l'agencement des lignes & dans roppofitîon entre les diverfes 
parties, quelque chofe du genre propre à notre artifte. Nous 
nous bornons à noter cette opinion, n'ayant pas trouvé dans 
cette partie de l'édifice une analogie bien caraélérifëe avec fa 
manière. 

Les avis font partagés au fujet de l'édicule dit Bapttftère de 
Louis XIII; &, comme toujours, faute d'inllruire le procès à 
fond, on a fait fkuflè route. 

La partie fupérieure ne date que de la fin du règne de 
Henri IV, puîfqu'elle fut faite à l'occafîon du baptême du 
Dauphin, devenu plus tard le roi LouisXIII; inutile d'infiller 
fur ce point. 

On a dit avec autant de raifon que, dans les plans de Fon- 
tainebleau par Ducerceau, poftérieurs à Serlio, cette porte 
n'exiflait pas à cette époque vers cet emplacement. 

H fulfit pourtant d'examiner la vue générale du château 
pour apercevoir au premier plan, dans la cour du Cheval blanc, 
un PORTAIL FORTIFIÉ qui donnait entrée au château par- 
defliis le folTé qui limitait anciennement te château de ce 
côté, foffé qui ne fut comblé que plus tard. 

Si nous comparons les deffins de Ducerceau avec le rez-de- 
chauftée, fur ta cour Henri IV, de ce baptiftère & avec les 
planches xxxvi à xxxix du vu* livre de Serlio, nousreile- 
Tons perfuadés qu'il donna des deffins pour cette porte forti- 
fiée, démolie lors de l'aménagement de la cour du Cheval 
blanc, rebâtie pour clore la cour de l'Ovale avec une contre- 
Ci ^"J' '" ?■"' cnjlfllo la/uccialit oiitmdt deik carte delta /unfjna. Ency- 
dopédU popvlj'irt iraliennt, 5* édition. Union typographique ((«Turin, édition 1866; 
Biographie Didot, de, li ChampoHion. Figea c, Monographie de FanlainébUiiu, l- I. 
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façade en harmonie avec lordonnance de cette cour, & fur- 
montée enfin, quelques années plus tard, de l'étage pittorefque 
qui lui a valu le nom de Baptiftère. 

L'examen fur place de cette partie de l'édifice ne laifle 
aucun doute : les matériaux font plus anciens & plus endom- 
magés par le tempsj la contre-face fur la cour ovale & le deflus 
font d'une autre main & bien mieux confervés. 

Voici ce que le père Dan dit à cet égard : 

c< Il y avoir autrefois dans cette cour un grand portic de 
pierre, avec de belles colonnes tofcanes ruftiques, & un pont 
de bois fur leqùelle on paflait à la cour de la Fontaine, & 
eftoit vis-à-vis de la grande porte par où l'on y entre mainte- 
nant; le feu roi le fit ofter avec ce pont, parce que cel^ n'avoit 
pas de fymétrie avec le refte (5* 2). » 

Une certaine partie des façades de la cour du Cheval blanc eft 
marquée par le même écrivain au nom de notre artifte : 

« Il ne fera point hors de propos de remarquer que cette 
cour & tous les édifices qui fe voyent ici de François I*' font 
du deflein de Sébaftien Cerlio, architede fort célèbre de fon 
temps (^3). » 

Nos inveftigations à cet égard n'ont pu aboutir à une 
certitude : il faut d'abord écarter fans contefte l'aile fur la 
ville & celle fur le jardin; il ne refte donc que le centre. 
Mais cette partie a été remaniée & même reconftruite fi fou- 
vent, que rien de précis ne peut motiver une défignation. 

On doit attribuer fans réferve à Serlio le petit rez-de-chauf- 
fée du bâtiment avec façade, des anciens bains de Fran- 
çois I" SUR LE JARDIN DES PINS, qui fe OTOuve à préfent 
adoffé au pavillon de droite en entrant dans la cour du Che- 



(5 a) Le Tréfor des merveilles de la mai/on royale de Fontainebleau y contenant la 
defcriptiony &c., par le R. P. Fr. Pierre Dan, bachelier en théologie, «tc; Paris, 
Sébaftien Cramoify, mdcxlii, p. 3a. 

(53) ^^^'"> P- 3 3- 
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val blanc dans une force de bafle-cour à fumiers. Il eft à 
craindre que^ dans les reftaurations du château^ ces reftes fi 
intéreflkntspourrartnefoientfacrifiésaux befoinsdela fymé- 
trie : nous émettons le vœu de les voir confervés & reftaurés 
avec folUcicude. 

Ces bains étaient compris dans le devis de rflS (f 4). 

La falle, dit M. ChampoUion-Figeac , fut couverte d'une 
voûte, ornée de matrices de criftaux de roche, éclairée par 
une porte & deux croifées fur le jardin ; la façade fiit conf- 
truite en grofle grefferie, foigneufement appareillée, & c'efl 
fur cette façade que font taillées en fort relief & à même cinq 
coloIFales cariatides. 

La vignette de la fin du texte du premier volume de la zMo^ 
nographie de Fontainebleau & la planche à la page 16 du xvi* 
volume du Tour du monde donnent des vues de ce fingulier 
édifice (j'f). La xx® porte de la férié de Serlio préfente une 
certaine analogie avec cet ouvrage ; & on fait que cette férié 
a été publiée en iffo. Serlio a préludé là au genre, dit rufli- 
que, dont il efl le créateur. . 

Plufieurs des plafonds que SerUo donne dansfon iv® livre, 
notamment le v* de page 196 (fô), & le 1*' du verfo de cette 
page, ont une grande analogie Tun ^avec le plafond de la 
galerie de François I®' &. l'autre avec celui de la galerie de 
Henri II. Ces circonflances doivent éveiller l'attention des 
amateurs fludieux, & conduiront peut-être à conclure que 



{54) Erejfe in quel caftello*,. la gratta del giardino foftenuta da quattro cariativi 
colqffali.,. Nouvelle Encyclopédie populaire Italienne^ Turin, 1866. 

(f j) Nous pouvons, grâce à l'obligeance de M. A. Morel, l'habile &. confcien- 
cieux éditeur de tant de beaux livres d'architeâure & de la Monographie de Fon- 
tainebleau, donner ici une vue très-exafte des bains de François I*'. Ç'eft précifé- 
ment celle que nous venons de citer comme faifant partie de ce grand ouvrage. 
Il ed.bon de faire remarquer que cette vue n'indique que quatre cariatides; la 
quatrième eft un peu à gauche & n'a pu figurer dans le delTin. 

(56) Edition de Venife, 1600. 



notre arcifte a été pour quelque chofe dans leur compofition 
à moins quil ne fe foit borné à y puifer un fimple exemple. 
La galerie de François P' était terminée en if44, car Cel- 
lini y expofa fon Jupiter d'argent. 

« Cette galerie, longue de plus de cent pas & large de 
douze environ, était ornée 6c enrichie de peintures de notre 
admirable Roflb, féparées Tune de l'autre par des fculptures 
en ronde boffe & en bas-relief. Le Bologna (Primatice) avait 
habilement rangé dans cette galerie, fur des piédeftaux, des 
ftatues de bronze qui étaient la reproduction des plus beaux 
antiques de Rome (f7). w . : 

M. Champollion-Figeac dit, dans fon hiftoireduPalai$(j'8), 
que tous les témoignages attribuent à notre artifte un corps de 
bâtiment avancé fur la cour de l'Ovale, à deux étages, compofé 
de trois arcades à chacun, orné de pilaftreèau rez-de-chauffée, 
de colonnes fur piédeftal au prëniier étage & terminé par une 
tcrrafle. 

Ce portique ferait celui expliqué au devis de 1 5*28 : 

« 28 Item, en l'angle & triangle qui eft devant la vis du 
pavillon des Enfants de France, fur & en la cour du dit châ- 
teau, à l'endroit où fera la porte d'entrée de la falle du Guet, 
il faut faire & ériger un perron en forme de tèrraffé, tant pour 
ofter la difformité du dit triangle que pour fervir à couvrir lé 
devant des dites entrées. Et, fur laquelle terraffe on pourra 
aller & venir d'iceluy pavillon de nos fîeurs les Enfants; & 
fera le dit perron garni de quatre colonnes rondes qui porte- 
ront deux arceaux & une voûte plate couverte d'un pavé* de 
liais, avec arquitraves, frizes & corniches. » 

Il eft certain que ce détail fe rapporte exa(5lement à fexé- 
cution : nous devons de plus faire remarquer, avec M. Cham- 

(57) Mémoires de Ceîlini, tradiidion Leclanché, p. 334. 

(^8) Le Palais de Fontainebleau, par Pfnor, avec texte defcriptif par Champol- 
lion-Figeacj Paris, 1863, i vol. in-folio, 1. 1, p. 7. 



poUiôn-Figeac, que ce portique n'eft plus dans ia plàcq où il 
avait dû être: confiniit ; il eft adofle à. ùae .partie de la cour 
qui ne date; que de Henri IV. Les bâtiments confinitts pour 
les En&nts de France étaient à leil du pavillon Saint-Louis & 
oh remarque précifémenc en cet endroit une difiToraûtéréful- 
cant.d'uii retrait du nouveau bâtiment^ & de plus.la preii^ikê 
partie du mur de la façade de la cour,* entre le pavillon Sàiiît- 
Louis & le premier changement de direVftion de cette £iç^de^ 
eftrigoureufement égale à là façade du portique attribué à 

Sedio. 

Si TarchiteAure de ce périflyle efl un peu maigre, ce iqui 
femble.en bppofitiohiavéc.la manière. de Serlio, en revanche, 
ks nombreux chapiteauxibnt autant de mofceaùxintéreflams 
qui rappellent la reche.rcbé & Tétude confciencieufe d'un (k^ffi-: 
nateur; pour k ftyle il y a donc incertitude. -, ,. , 

Nous nous rangeons, à Tôpinion que M. Léon Vaudoyer a 
émife dans fes excellentes études de larchitedlure en France(f 9)^ 
& avec Jui nous penfbns que ce périftyle doit être attribué aux 
Français; nous, ne pouvons admettre qu'une feule chpfe, c efl 
que.Serlio s'efl eniployé à ce navail d'une manière tx)ut à ;&it 
acceflfbire. On s'explique difficikment qu'un travail défignéau 
devis de If 28 n'ait été exécuté qu'en i ^42, & enfuite il eft 
probable que Serlio en eût parlé lorlqu'il ci te. les portiques 
dans les livres d'architeâure. 

Les comptes des bâtiments du roi nomment Serlio dans/un 
mandement de 93 livres 10 fous 6 deniers, pour.achat.de 



(59) Magjfin pittore/que, tome XI, p. 5a. Les études d'architeâure en France 
otft été commencées par M. Vaudoyer en collaboration avec M. Albert Lenoir & 
ont été couronnées par l'Académie. La publication fi précieure du Magqfin pittoref- 
que ne faifant pas connaître les noms des auteurs de Tes articles, pourtant fi remar- 
quables , nous avons dû demander à fon direâeur- fondateur, M. Ed. Charton, les 
noms de ceux que nous citions, & il a eu l'obligeance de nous fournir auflîtôt ces 
renfeignements. 
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cuir du Levant & autres fournitures (60) & dans la pièce fui- 
van te : 

« A François & Jean Potier frères, pain très, pour avoir 
vacqué fous la conduite & charge de maître SébaAien Sérlio, 
architeiSleur du Rôy, aux ouvrages de painture de deux petits 
huifTets de menuiferie d'une petite aulmoire du cabinet du Roy 
(Compte de Nicolas Picart pour neuf ans, de janvier i j'40 
(N. S. ij'4i)^u dernier décembre ij'j'o (61). » 

Ces détails ont peu d'importance ; ils trouveront peut-être 
un jour leur explication. 

Lorfque François I^'centralifaà Fontainebleau la fabrication 
de tapifTeries deftinées à TembelliiTement de fesmaifons roya- 
les, Philibert Rabou en fut, dit-on, le direéleur, & Serlio l'un 
des deflinateurs. 

Philibert de l'Orme les remplaça dans cette miffion lors de 
fon avènement à la fuperintendance fous Henri II. 

Dans fon livre V 1 1 (62), notre artifte donne le plan & la 
façade d'une maifon qu'il aurait faite à Fontainebleau. 

« Cette maifon, » dit-il, « ne fera pas tant hors de l'ha- 
bitude que la précédente, & cependant je n'en ai jamais vu de 
femblable. Il efl vrai que j'en exécutai une à Fontainebleau 
qui efl de cette façon, mais la préfente efl d'une forme plus 
étudiée. » 

Nous n'avons pu lire ce paflfage fans rechercher ce que 
Serlio a pu conftruire en dehors du château, &, pourfuivant 
nos rapprochements, nous croyons qu'il s'agit ici de l'hôtel 
du cardinal Hippolyte d'Efle, le Mécène de notre artifle. 

Cette habitation n'exiflant plus dans fon enfemble, nous 

(60) Renaiffance des arts à la cour de France y par de Laborde; t. l**, p. 41$. 

(61) Renaijfance des artSy t. I, p. 430. François Carmoy & Pierre Bontemps, 
fculpteurs, employés par Philibert de l'Orme, travaillaient aufli à Fontainebleau 
dans ces neuf années. 

(6a) Pages 56 & 57. 
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ne pouvons affirmer (i celle qui eft citée au livre V 1 1 s'en rap- 
prochait; nous nous bornons à la donner comme une oeuvre 
de Seriio. Si ce neft pas elle, il y en a deux ; celle, du livre 
Vil (ou à peu près), & Thôtcl dit Grand-Ferrare; il eft 
indiqué dans les plans de Dorbay (63) en 1682. 

Primatice & Nicolo dell' Abbate avaient décoré la falle 
des bains de cette réiidence. 

rc A vingt-cinq toifes ou environ de la cour du Cheval 
blanc de ce château, vers le foleil couchant, eft Thoftel de 
Ferrare, un des plus beaux & des mieux baftis qui foient 
point, lequel le cardinal de Ferrare a fait baftir ; comme il fe 
juftifie par fes armes pofées en pluiieurs endroits de cethofteh 
il çoniifte en. trois grands corps & faces de baftimen$ for^ 
conmiodes, & logeables, contenant diverfes falles, chambrer, 
cabinets & offices^ avec de fort belles eftuves; le tout du deflëin 
de Sébailien Cerlio, architedle célèbre, duquel il à efté parlé 
cy deiTus. La cour principale de ce logis a dix-fept toifes de 
long, & vingt-deux de large, dont Fentrée eft embellie d'un 
riche portic d'une ordonnance ruftique. Là auffi une baflè 
cour de vingt-cinq toifes de long fur neuf de large où font les 
écuries : & cet hoftel accompagné d'un fort graiid jardin - le 
tout acquis de Monfieur le duc de Guife, par le roy Henry Iç 
Grand en l'an 1603 (64). » 

La porte de cet hôtel, que le P. Dan nomme « un riche 
portic » , exifte encore ; & c'eft précifément celle que Seriio 
a donnée la première dans fon VI® livre d'archiçedlure- ou 
Extraoriinario libro..., publié à Lyon, comme ayant été re- 
marquée & lui fervan t de point de départ pour fes cinquante 
comportions . 

(6}) Chalcographie du Louvre. 

(64) Le Trefor des merveilles de la mai/on royale de Fontainebleau, contenant la 
defcription , &c., par le R. P. F. Pierre Dan, bachelier en théologie, fcc. Paris, 
S. Cramoify. MDCXLII, p. i88. 
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Ici encore nous émettons le vœu que là ville de Fontaine- 
bleau prenne quelque mefure pour conferver cette œuvre fi 
précieufe au point de vue de Thiftoire de Tatt. 
" Pour clore, nous citerons un paflage de Félibien, lequel 
exprime un jugement aiTez curieux pour lepoque à laquelle 
il a été écrit : 

« Si nous confidérons ce que Serlio a fait à Fontaine- 
bleau dans la cour de TOvale & au vieux château de Saint- 
Germàin-en-Laye, nous pourrons faire avouer que les Italiens 
n'étaient pas plus favans que les François (ôf) ...» 

Félibien nous femble renfeigné à demi, comme la plupart 
des écrivains du XVII® fiècle; d'ailleurs, pour juger delà 
différence entre les Italiens & les Français, il lui aurait fallu 
moins de prévention à l'égard de l'architeiSlure des fiècles pré- 
cédents; malgré cela il a prefque touché jùfte. 

Si nous avons vu que Serlio n'avait pu coopérer qu'au por- 
tique avancé de la cour de l'Ovale & dans une mefure aflez 
reftreinte, fes autres travaux le fignalent fuffifamment pour 
qu'il ne tombât pas fous la critique de Félibien. 
- Son concours dans les travaux de Saint-Germain-en-Laye 
efi peu probable, à moins qu'il n'ait été purement coiifultatif; 
le roi François I®' ayant été, fi l'on en croit Ducerceau, telle- 
ment attentif à cette conftrucSlion « que l'on peult prefque dire 
qu'autre que luy en fuft l'archité<Sle (66)... » 

H n'y a dabfolument italien dans cette conftrucfUon que les 
couvertures en terraffes, fyftème qui avait pu être confeillé par 
notre artifte à caufe du panorama magnifique que l'on en 
découvre, grâce à l'heureufe pofition du château. Les combi- 
naifons générales de la conftruélion indiquent des maîtres 



(6$) Entretien fur la vie & les ouvrages des principaux peintres & architeâes ; 
1673, t. II, p. 60. 
(66) Le premier livre des plus excellents bajîimens de France, Paris, MDLXXVI. 
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maçons français^ travaillant félon des indications préconçues 
& tendant à créer un fpécimen nouveau d'architeâure. 

Aucune des autres œuvres de Serlio^ pas plus que les com- 
poHtions de fes ouvrages, ne préfentent le moindre rapport 
avec ce château. L'allégation de Félibien ne nous lèmble 
donc pas devoir être prife comme vérité abfolue, & en cela 
nous ne (bmmes pas d'accord avec un excellent article fur ce 
château, qui a paru dans la Gaiette des architeâes & du bâti- 
menty & avec le rapport adreflfé au miniftre d'Etat, en février 
1862, par M. Eugène Millet, l'habile archite<5le qui pourfuit 
avec tant de foin la reflauration de ce monument (67). 

Un grand nombre des édifices commencés par François I^' 
manquèrent malheureufement de bonne direction : les ardfies 
italiens tels que RoiTo & Primatice n'étant pas confbuc- 
teurs, ne lè préoccupaient que médiocrement de l'enfemble de 
la bâtifle, pourvu, qu'ils puflent y loger force peintures, Aucs, 
faïences & ftatues. Lorfque les maîtres maçons auxquels 
incombait le foin des gros travaux fe trouvèrent de vérita- 
bles architedles, comme à Chambord & à Madrid, l'édifice 
garda l'empreinte de leur perfonnalité, & y gagna en tour- 
nure & en fymétrie. A Fontainebleau & à Saint-Germain, où 
l'on fe raccordait en partie avec d'anciennes conAruélions, 
le foin des travaux retomba fur des maîtres moins capables ; 
auflî l'on y remarque l'abfence d'entente préconçue & de conf- 
truâion raifonnée, fi bien qu'à l'avènement de Henri 1 1, Phi- 
libert de l'Orme fiit obligé d'y entreprendre de nombreufes 
confolidations. Serlio doit être mis en dehors de tout cela; 
car il ne joua jamais qu'un rôle officiellement fecondaire & 
de plus n'arriva qu'en 1^41, trop tard pour pouvoir donner 
une férieufe direcSlion à ces conftru<Slions entreprifes depuis 
plufieurs années. 



(67) Année 1863, page 142. — Palais, châteaux & maifons àe France, 8tc., par 
Calude Sauvageot; Paris, 1867 ; tome II, page 81. 
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Pour ne pas interrompre Tordre chronologique, nous devons 
noter ici que la préfence de Serlio à Fontainebleau eft précifée 
par les documents fuivants : 

Son nom paraiflait déjà dans les regiftres des baptêmes de 
la paroifle d'Avon-Fontainebleau à partir de i ^42 : 

a Le dixièfme jour du mois de novembre & an, Sébaftian, 
fils de Nicolle Bataille & de Jehanne fa femme^ baptifé ; fes 
parrains, Michel Bordier & Jehan de la Hamdre 5 fa mar- 
raine, Françoife, femme de Sébaftian de BoUo^ tous demeu- 
rant à Fontainebleau, paroifle dudit Avons. » 

ce Le XVIII® jour du moys de juillet & an (i 5*44), Alixan- 
der, fils de Michel Perdrome & de Michelle fa femme, bap- 
tifé 3 fes parrains, maiftre Sébaftianet de Bolongna & Paf- 
quet de Mally; fa marraine, Michelle, femme de Jehan Le 
BoflTu, tous demeurant à Fontainebleau, paroifTe d' Avons. » 

Maiftre Sébaftien de Bologne fiit auffi parrain d'un enfant 
de Pierre Poftel; Maiftre Claude Girard fut le fécond par- 
rain; dame Françoife, femme de Sébaftien Serlio, fut de nou- 
veau marraine le 22 février i f ^3 • 

En iff7, le vendredi 14 novembre, dame Françoife, 
« veuve de deffunél maiftre Sébaftiano » fut encore marraine ; 
enfin : 

« Le dimanche XP jour du moys d*aouft ij'60 fut bap- 

tifée Françoife, fille de Jehan Lenoir & de Roberte fa 

femme; fon parrain, honorable homme, maiftre Jehan Cou- 
rat, lieutenant de la foreft de Bière, fes marraines Françoyfe 
Tallaude teftalianey veufve de deffuncSl maiftre Sébaftiano & 
Katherine Voyfin, femme de Maiftre George Saulbarge, maif- 
tre jardinier de Fontainebleau (68). » 

(68) Kegidre des baptêmes : Renaijfance des arts, par de Laborde ; t. I, fupplé- 
ment, pages 663, 664, 668 86 768. 
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CHAPITRE m 

Les cinq premiers livres de tOEwre de Serlio, 

La férié des mécomptes qui marquent la vie de Seriio re- 
prend fon cours : François I*' meurt en i ^47^ & cet événe* 
ment eft le fignal de toute une modifîcadon dans le perfoa- 
nel des arciftes attachés aux bâtiments du roi. Primadce eil 
remplacé complètemeut par Philibert de TOrme qui devient 
infpe(5leur général des bâtiments de Fontainebleau, Saint- 
Germain-en-Laye, Villers-Coterets, Yerre & le bois de Bou-- 
logne (69). Cette arrivée d'un Français à la direâion générale 
de ces divers travaux ne profita pas aux Italiens ; ils furent 
ou renvoyésj ou circonfcrits dans le genre où chacun deux 
excellait. Serlio fut une des viélimes de ce revirement & perdit 
fa place. Il refta quelque temps encore à Fontainebleau; puis^ 
s'acheminant vers ritalie, il s arrêta à Lyon^ à bout de ref- 
fources, malade de la goutte, efpérant y trouver du repos de 
peut être de l'occupation auprès de fes compatriotes qui y 
étaient établis. 

Ce brufque changement dut aigrir fortement les artifles 
évincés, & Ton fait qu*à la mort de Henri 1 1, par un mouve- 
ment de bafcule analogue, Primadce occupa la place de de 
rOrme & fut impitoyable envers lui. Aucun des artifles de ce 
(iècle qui doit tant à leurs œuvres, n échappa aux viciffi^ 
tudes de la polidque & aux changements de princes ; Thifloire 
de cette époque efl remplie de faits femblables. 

On n épargna pas plus ceux dont le mérite était incontefté 
que ceux incapables, ou dont le talent furÊtit ne tenait qu'à 
la proteélion ou à la coterie ; les hommes (impies & modef- 

(69) Lettres patentes du 3 avril 1548. 
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tes comme Tarcifte dont nous nous occupons^ devaient être & 
furent en effet broyés dans la lutte. 

Au refte, l'art français ne perdit rien à l'effacement paffager 
des Italiens; car ils auraient bientôt enlevé toute originalité 
à cette époque. C'était déjà bien aflez qu'ils euflent apporté 
un genre théâtral, fruit d'une trop grande facilité qui ne dai- 
gnait plus confulter la raifon. Il fallait que des efprits moins 
fougueux & plus pratiques, comme de l'Orme, vinflent com- 
battre cette influence déjà trop grande. 

M. Léopold Leclanché, dans fon commentaire de la vie de 
Primatice (70), a apprécié comme nous ce mouvement artifti- 
que, & en cela il nous femble avoir touché plus jufte que 
dans fes confidérations fur l'architedlure moderne, qui fuivent 
la vie de Michelozzo Michelozzi (71). 
. Ce critique reproche aux archite<îlçs modernes de . ne pas 
être univerfels^ coname l'étaient la plupart des artiftes dont il 
a traduit la vie. Quand il dit qu'il y a vingt architedlures au 
lieu d'une à notre époque, il a raifon; mais avancer que d'un 
même art on a fait A^ingt profeflîons, vingt métiers différents, 
fans qu'il foit permis d'établir entre eux le plus léger contadl,^ 
c'eft exagérer. 

Que des artiftes comme Peruzzi, Seriio, Michel-Ange, 
Raphaël d'Urbin, Brunellefchi & quelques autres, aient fait, 
& avec le même fuccès, de la peinture, de la fculpture, de 
l'architedlure, de la fortification, des ponts, des routes, des 
navires & des jardins, cela efl admirable; le fëraient-ils de 
nos jours } Perfonne ne le croira. 

Le tempérament, la poUtique, l'induftrie, tout a changé ; 
autres époques, autres hommes. 

M. Leclanché s'écrie pourtant : « Demandez à un de nos 
architedles un bâtiment de mer, il vous répondra que de fa 

(70) TraduAion de Vafari, t. IX, p. 194 & fuivantes. 

(71) Traduôion de Vafari, t. II, p. 375. 
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vie, il n a fongé à 1 architeélure navale. Priez-le de retenir, de 
mouvoir les eaux d'un étang, d'un ruiflfeau; de conduire 
celles d'un fleuve, d'une rivière 5 d'élever des conftruélions 
dans leur (ein ; l'architeélure hydraulique n'entre pas dans fon 
domaine. Chargez-le d'exécuter les travaux de défènfe^ de 
conftruétion néceflfàire à l'attaque où à la défenfe d'une place 
ou d'un territoire; il vous renvoie au génie militaire. Vous 
avez befoin d'une route, d'un pont, d'une uHne ; il vous 
adrefle au génie civil. Vous voulez qu'il vous trace, qu'il 
compofe un jardin ; cela eft également étranger à fes attribu- 
tions. Comment cet homme, » pourfuit toujours M. Leclan- 
ché, » ne fait bâdr ni un vaiflëau, ni une digue, ni des rem- 
parts, ni un pont, ni une uiine, & s'indtule architedle ! » 

C'eft aller vraiment trop loin ; aufli nous n'avons pas réiifté 
au défir de fignaler ces inexa<5Utudes écrites fans doute (bus 
l'impreilion des œuvres des grands artiftes dont on fuivait la 
vie. 

Prenons le plus habile , le plus univerfel : Michel-Ange ; 
croyez-vous qu'il aurait inventé des navires cuirafles , qu'il 
ferait allé percer l'ifthme de Suez ou attaquer Sébaftopol, 
qu'il aurait tracé le chemin de fer de Paris à la Méditerranée 
ou defEné le bois de Boulogne ! 

Autres befoins, autres ihduffaies. Puis M. Leclanché con- 
tinue : « PaiTons. Il vsr vous conflruire des temples, des pa- 
lais, des maifons, tous les édifices en un -mot où la beauté 
doit fê marier à l'utilité, où l'imagination doit trouver fa part 
aufïïbien que lesbefoins matériels. Détrompez-vous, il n'en 
efl rien, &c., &c. » Et il finit en difant que le premier maî- 
tre maçon venu remplirait mieux cet office que ceux des 
architeéles qui ne s'occupent que du côté pratique, & que 
les autres ne favent que témoigner de leurs connaiffances 
archéologiques dans des projets trop bien deflinés. 

M. Leclanché rabaifTe trop les artifles du XIX^ fiècle. 
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Que ferait à préfent un Michel- Ange en préfence d'un haut 
dignitaire, impatient de voir élever fon hôtel & impofant la 
couleur de fon choix? Refuferait-il d'acquitter un mandat de 
paiement prétextant que fa parole fuffit (72)?... 

Un Michel-Ange voudrait-il s'aftreindre à conftruire pour 
prix déterminé & de peu d'importance fur un périmètre 
donné d'avance; accepterait-il les mille difficultés de l'art 
moderne? M. Leclanché ne le croira pas, je l'efpère ; & pour- 
tant parce que nous ne fommes pas univerfels comme Michel- 
Ange & que nos œuvres modernes n'égalent pas, au point de 
vue de l'art, celles des anciens, il avance que notre infuffi- 
fance eft notoire ! Nous le répétons : il ne faut jamais com- 
parer les arts, les mœurs, la politique & les hommes des fiè- 
cles auflî éloignés que ceux de nos jours 5 le cœur humain feul 
ne change jamais. 

Etudions avec refpecSl les exiflences de ces hommes, qui 
feront toujours les maîtres par leur talent, par leur définté- 
reflèment, & par leurs fouffrances ; mais eflimons-nous heu- 
reux de n'être plus forcés de nous défendre contre un fpa- 
daflîn comme Cellini & de n'être pas empoifonnés par un 
élève comme Peruzzi ! 

Nous avons laifle Serlio à Lyon, & nous avons attribué 
fa difgrâce aux changements furvenus par la mort de Fran- 
çois I®'. 

D'Argenville fait intervenir les guerres civiles qui troublè- 
rent le règne de Charles IX (73) dans le départ de Serlio & 

(73) Il (Michel-Ange) pafla chez Jacob Salviati, qui avait ordre de lui payer 
mille écus; mais il le trouva occupé d'affaires avec quelques citoyens; il partit auffitôt 
fans rien dire, ne voulant pas attendre le moment où il pourrait lui donner audience. 
Salviati apprenant que Michel-Ange avait quitté Florence, lui envoya l'argent à Car- 
rare en lui faifant demander un reçu par fon courrier. Buonarotti r^ondit qu'il 
n'avait pas coutume de donner de reçu lorfqii'il s'agiflait de la dépenfe du pape, b 
que du refte on pouvait remporter les mille écus. Le courrier n'ofa pas infifter & 
retourna vers Salviati. Vafari. Michel-Ange. (Traduftion Lectanché, t. V, p. 141.) 

(75) Page 119. 
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dans Ton féjour à Lyon^ fans favoir que cet artifte était mort 
en I f f f , & fans réfléchir par conféquent que Charles IX ne 
monta fur le trône que le i f décembre i ^60. Il n y a pas lieu 
de s'arrêter plus longtemps fur ces erreurs ; il fuffit de les 
fignaler. 

Son féjour fe rattache d'une manière étroite à la publica- 
tion d'une partie de fes ouvrages; aufli nous allons dès à 
préfent revenir fur le pafle & parcourir fon œuvre félon Tor- 
dre dans lequel il a paru. 

* 'Rggole générait di architettura di SebaJHano Serlio Volognefe, 
fapra U cinque manière degli édifie)^ cioe TofcanOy Vorico, 
lonicOy Corinne y e compojito, con gli efempj délie antichirày che 
per la maggior parte concordano con la dottrina di Vitruvio : in 
Veneiia, per Francefco éMarcolini da Forli. If37, in-folio. 

Cette première édition eft aflfèz rare ; elle eft la feule où 
Ton trouve une lettre intéreflante d'Ârétin^ dont nous avons 
déjà parlée qui eft adreflfée à l'imprimeur & eft imprimée 
au verfo du frondfpice. Elle a été dédiée à Hercule II, duc 
de Ferrare, & dans la dédicace il eft queftion de la plupart des 
littérateurs, ardftes & hommes d'Etat qui étaient alors en 
Italie & qui protégeaient les arts & leur étude. 

Marcolini a réimprimé cette édition avant que les autres 
livres fulTent publiés, en iy39> if4o& if44. 

Dans fon épître aux le(5leurs, Serlio ne manque pas de 
rendre hommage à fon maître, en difant : « Vous ne me don- 
nerez point de louange de tout ce que vous trouvez de bon 
dans ce livre, mais bien à mon maître Baldaflfare Peruzzi de 
Sienne ; il fut non-feulement très-dode en cet art par théorie 
& par pratique, mais encore aflTez libéral & défintéreflfé pour, 
l'enfeigner à tous ceux qui en étaient épris Scfurtout à moi 
qui fuis encore tout reconnaiflant de fes bontés & qui entends 
à fon exemple en faire profiter tous ceux qui voudront le pren- 
dre de moi. » 
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Ce langage modefte & défmtéteOè eft à la fois un éloge 
des deux amis 5 feul il fuffic pour renverfer toutes les accufa- 
tioiis des Saraina^ des Temanza & des Lomazzo ! 

Il annonce enfuite qu'il doit publier cinq livres, & ce plan 
fe rapporte à peu près avec la publication : il n eft pas qucC- 
tion des V I® & V 1 1® livres. 

Serlio eft un des premiers qui ait interprété Vitruve & qui 
ait eflayé d'appliquer fes ouvrages aux monuments antiques 
par des figures férieufes. Sans entrer dans de trop longs 
développements, nous croyons indifpenfable de donner 
quelques détails fur les nombreux écrits de cette nature qui 
ont illuftré le commencement du X V I® (îècle. 

Au renouvellement de lart en Italie & en France, le livre 
de Vitruve reprit faveur. Les artifles qui employaient les ordon- 
nances romaines trouvaient dans ces écrits la juflification 
naturelle du fyflème qu'ils appliquaient. Léon-Baptifte Alberd 
& Era Giocondo ont tracé la voie. 

On a vu que Peruzzi n'avait rien publié ; mais Serlio profita 
de fe& travaux & de fes leçons. 

Léon-Baptifle Alberti efl un des premiers qui ont écrit fuç 
l'architeélure ; il a ainfi provoqué à l'étude de Vitruve. Son 
œuvre fut publié après fa mort à Florence, en 148^ (4 jan- 
vier), par les foins de Bernard Alberti 5 il eft partagé en douze 
livres (74). II n'y a pas de planches (vf). Alberti, fans entrer 
dans le plan exa<Sl de Vitruve, nous a femblé en connaître le 
texte. 

(74) Leonis Babtifta Alberti Jlorentim viri clarijfimi de re ad,ificatoria opus ele- 
gantiffimus & maxime utile. Florentin, acuratijpme imprejfum apud Magiflri Nico- 
lai Laurentii Alamani : anno falutis mille^mo o^uagejîmo quinto : quarto chalendas 
Anuarias. Alberti, né à Florence le i8 février 1404, eft mort en 1484. 
. (75) Voir, au fujet d'Alberti U des premiers ouvrages d'architefture, Içs a* &. 3* 
parties du t. 1 de VHiJicire de Vart -par les monuments^ de Seroux d'Âgincourt 
(Paris 1833), P^ges 68, 7a, 83, 83, 86 à 95. Les planches furent ajoutées à l'œuvre 
d'Alberti, par Cofimo Bartoli dans l'édition de 1550. 
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Fra Giocondo (76) s eft borné à donner le texte de Vitruvc, 
en raccompagnant de figures & d*une table devant faciliter 
les recherches. Ses planches, aflTez groflières, furent imitées 
par ceux qui donnèrent de nouveau le même texte en l'accom- 
pagnant de commentaires. 

Une des tradu<5lions de Vitruve avec commentaires, des 
plus anciennes & avec figures^ eft celle qui parut à Milan ^ 
en 1^21, & qui eft due à Agoftino Gallo & à Cxfare Cifa- 
rano (77). Jufqu'aux publications de Serlio, les traduéleurs & 
commentateurs ont reproduit tout ou partie des mêmes dé- 
tails d'archite(5lure, parmi lefquels Ce trouve, chofe bizarre, 
la cathédrale de Milan (78). 

C eft que les écrivains de cette époque n'avaient pas encore 
aftez étudié les monuments antiques pour pouvoir y puifer le 
meilleur commentaire des écrits du Romain, & forcément ils 
prenaient dans les édifices de leur époque les exemples les 
plus propres à déterminer les préceptes du maître. L'œuvre 
de Gallo préfente le plus haut intérêt & mériterait à elle feule 
une analyfe développée ; nous engageons nos ledleurs à étu- 
dier ce livre. 

Il eil donc acquis que Serlio eft le premier qui ait inter- 
prété les édifices romains. 

L époque à laquelle fes ouvrages ont paru prouve que le 
renouvellement de Fart avait précédé, finon préparé cette 
étude, & que les artiftes y avaient été entraînés plutôt par 
inftiniîl que par fyftème. 

(76) Af . Vitruvius per Jocundumfoîito caftigatior faâus cum Jiguris & tabula ut 
iam îegi & intilligi pojpt, Impnjfum Venetiis, anno Domini MDXI , die XXII 
Maii. 

{77) L'exemplaire que nous avons confulté provient de Grolier le Lyonnais U fait 
partie de la Bibliothèque impériale. Cet ouvrage fut dédié par Agoftino Gallo, 
milanais & référendaire royal au roi François 1", duc de Milan, & fini d'imprimer à 
Corne, le 1 5 juin 1 521 . Agoftino Gallo, né à Brefcia en 1499, eft mort en 1 570; on 
le regarde aulTi comme le reftaurateur de l'agriculture en Italie. {Biographie Didot.) 

(78) Voyez Seroux d'Agincourt, t. I, p. 68. 



4r 

En effet, le quatrième livre de Serlio, publié en 1^37, fut 
toute une création. S'il n'y donne pas le texte de Vitruve, du 
moins il en fait avec des planches le plus fur & le meilleur 
des commentaires, puifqu'il puife fes exemples dans les anti- 
quités de Rome qu'a, avec lui, deflînées & étudiées Peruzzi, 
& qui ont infpiré ces beaux palais conftruits par ce maître. 

Certainement Vignole, en i ^63, a ferré les proportions an- 
tiques de plus près, & après lui apparurent Philibert de l'Orme 
en If 67, Andréa Palladio en i)'70, Scamozzi en 161 f. 

Serlio refte le premier en date 5 nous avons été heureux de 
le confia ter pour fa mémoire. Il acquit, au milieu du XVI*^ 
fiècle, une fi grande autorité comme livre claflique, qu'alors 
les écrivains accolaient fon nom à celui de Vitruve. Bernard 
Palifly, dans fa 'R^cepre véritable (1^6^) y cite toujours •f^ia/- 
riane après le maître romain, lorfqu'il s'agit des grands prin- 
cipes d'architeélure. 

Guillaume Philander s'eft fûrement fervi des travaux de 
Serlio quand il donna fes commentaires de Vitruve. 

Ce livre parut d'abord fans le texte, à Rome, en if 44 (79). 
Une deuxième édition fut publiée à Lyon, en iyf2, avec un 
texte & des figures remarquables, infpirées finon deflînées 
par Serlio, & voici fur quelles circonftances nous bafons cette 
hypothèfe. 

Serlio réfidait à Lyon à cette époque, & y publiait fon 
livre des portes (que nous étudierons à fa date), par les foins 
de Jean de Tournes, en i ff i; & fur ces entrefaites le livre 
de Philander s'imprimait l'année fuivante, précifément chez le 
même imprimeur ! 

(79) Gulieîmi Philandri cajiilionii civis Ro. in iecem libres M, Vitruvii Pollionis 
de architeâura annotationes, ad Francifcum VaUfium regem chriftianijjimumy cum 
indicibus grceco & îatino locupletijjimis . Cum gratia de Pontificio Régie Veneto & 
privilégie, A la dernière page : Impreffiim Romce apud Jo. Andream Doffena Thau- 
rinen. Anno Domini M DX LIV. 
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N'eft-on pas conduit à fuppofer que Serlio a infpiré les 
planches de cet ouvrage (80) ? 

De plus^ Guillaume Philander (81) commença fes études 
à Rodez ^ fut élève de Serlio & les pourfuivit à Rome ; il nous 
le dit (82) : ce ^Baptijla oilbertus {quod fciam) primas cum heftia 
confliélatus eft lihro rei aiificatoria feptimo , quanquam locus men- 
disy uti & totû opuSy non caret, (Alhertus Durerus fecundus cer- 
tamen iniity egregius uterque pugnaror, V^uiffhnus omnium com-^ 
mijfus Sthaftianus Serlius (quo ego funi primis initiis hujus 
artis ufus praceprore) videbatur feram confedurus, m 

Cette phrafe, trop curieufe pour n'être pas citée ^ eft faite 
st propos du tracé de la volute ionique. Traduifons fi c'eft pof^ 
fible : (( Alberti, que je fâche, eft le premier qui fe foit mis 
aux prifes avec la difficulté (il y a avec la bête, cum heftia), 
dans fes fept livres fur fart de bâdr, & il n y manque pas, 
quoique ce foit une occafion pour fe tromper. Albert Durer 
eft le fécond qui fûrement s'en occupa, & ce n efl pas un 
meilleur lutteur que le premier. Le plus récent de tous> 
Sébaflien Serlio (duquel j'ai reçu les premiers éléments de cet 
art) femble être celui qui doit tuer la bête. . . » 

On comprendra qu'avec des images femblables il devient 

(80) Les planches de cet ouvrage font attribuées par ceitains amateurs à Ber- 
nard Salomon, dit petit Bernard, Bernard Salomon gravsft à cette époque pour 
Jean de Tournes. Cependant nous ne faurions partager cette opinion ; le deflin des 
planches eft d'une main différente de celui des fleurons & lettres majufcules, & les 
compofitions ont un grand rapport avec les ouvrages d'architeôure antérieurs. 

« 3f . Vitruvii PolUonis de architeûura libri decem ad Ccefarem Auguftum^ omnibus 
omnium editionibut longe emendatioreiy coîlatis veteribus exemplis. Accejferunt, 
Culielmi Philandri Cajiilioniiy ciuis Romani annotationes cqftigatiores, 6* plus tertia 
parte locupîetiores, Adieûa eft Epitome in omnes Georgij Agricola de menjuris fi» 
ponderibus îibros, eodem autore^ cum graco pariter & latino indice locupletijfimo . 
Lugduni apud Joan. Tornaefium^ MDLI I, cum priviîegio adfexennium. Voyez, à 
l'égard de cet ouvrage, le catalogue de la bibliothèque Yemenii (Paris 1867), 
n" 694, page 165, & pour Bernard Salomon, notre biographie de Humbert Gimbre. 

(81) Né à Chatillon-ftir-Seine en 1505. 

(8a) Livre m, p. 81, édition 1544; p. 1 01, édition de 1 552. 



47 
âfTez difficile de fuivre Philander dans Tes commentaires. Aufli 
nous en réitérons là avec fon latin & reviendrons avec plaifir 
foit au français, foit à la belle langue italienne (83). ^ 
. Un des traducteurs de Vitruve eft Jean Martin 5 nous au- 
rons loçcafion, dans la biographie de de l'Orme, de citer 
encore cet ouvrage précieux, lequel remonte à if47 (84). 

Les figures fiirent çompofées par Jehan Goujon, qui ter- 
mine en outre le livre par une épître dont nous donnons 
quelques paiTages d autant plus précieux, qu elle eft le feul 
écrit de cet artifte célèbre qui nous fpit parvenu : 

« Vitruve di<Sl, mefleigneur^, & plufieurs autheurs antiques 
& modernes le confirment, qu'entre les autres fciences 
requifes à décorer l'architeiSlure pu art de bien baftir, géomér 
trie , & perfpeclive font les deux principales : il n eft aucun 
digne deftre eftimé architeéle s'il n'eft préalablement bien 
inftruidl en ces deux. Qu'il foit vray, nous en avons eu l'ex- 
périence par nos prédéceffeurs de bone mémoire, à favoir 
Raphaël d'Urbin (qui a efté perfecft en l'art de paindlure), 
André Mantegne, non inférieur en fon tenips, Michel-Ange, 
Antoine Sangal, Bramant> & affez d'autres excellens hommes, 
lefquelz ne voulurent jamais entreprendre à conduire aucun 
ouvrage d'architeélure, qu'ils ne feuflent, avant toute œuvre, 
bien entendans icelles deux fciences... » 

« ... Et encores pour ce jourd'huy avons-nous eh ce 
royaume de France un meflîre Sebaftian Serlio, lequel a 



(83) Guillaume Philander devint, fous- les aufpices de Georges d'Armagnac, évo- 
que de Rodez, archidiacre du chapitre. Le portail occidental de la cathédrale fut 
élevé fur fes plans. Il mourut le i8 février 1565 à Touloufe, où il était allé voir 
Georges d'Armagnac, devenu archevêque de cette ville. 

(84) Architeâure ou art de bien baftir de Marc Vitruve Pollion autheur romain 
antique, mis de latin en françois par Jan Martin, fecrétaire de monfeigneur le car- 
dinal de Lenoncourt, pour le roi tres^-chreftien Henry IL A Paris, avec privilège du 
Roy. On les vend che\ Jacques Ga-^eau, en la rue S airiâ- Jacques, à l'Efcu de Co- 
longne. MDXLVII. 
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aflfez diligemment efcrit & figuré beaucoup de chofes félon 
les règles de Vitruve, & a efté le commencement de mettre 
teles doélrines en lumière au royaume : toutefois, j'en con- 
gnois plufieurs autres qui font capable de ce faire, néantmoins 
ilz ne s'en sont encores mis en peine : & pourtant ne font 
dignes de petite louenge. Entre ceulx-là ce peut compter le 
feigneur de Clagny Parifien, fi faidl aufli maiflre Philibert de 
rOrme, lequel afTez fufifament a conduit un édifice que 
Monfeigneur le cardinal du Bellay a fkiél feire en fon Ucu de 
Sainél Mor des fbfTez lez Paris » 

Heureufe époque pour les arts celle qui peut grouper des 
noms comme ceux de Serlio, de FOrme, Goujon, Lefcot, 
PalifTy, rendant hommage les uns aux autres & enrichifTant la 
France de monuments. Un imprimeur lyonnais, célèbre 
dans fa profefiion, imprime leurs ouvrages & nous tranfmet 
ainfi comme preuve irrécufable les dates rapprochées des 
travaux de ces initiateurs. 

Voici les noms de quelques auteurs qui ont parlé de fart 
de Tarchiteélure, & qui ont traduit ou annoté Vitruve, avec 
le lieu de la publication & la date de Touvrage : 

Alberti (Léon-Baptifte), Florence, î48f . 

JocoNDE (Jean)y Venife, i f 1 1 . 

Gallo (Auguflin), Milan, if2i. 

Da Ponte (Gotardo), Milan, if2i. 

LuTio DuRANTiNO (Francefco), Venife, 15^24. 

Durer (Albert), Nuremberg, if2f. 

Serlio (Sébaftien), Venife, if37. 

Philanoer (Guillaume), Rome, 1 5^44. 

ToLOMEi (Claude), Venife, 1 5^47. 

Martin (Jehan), Paris, 15^47. 

De Laet (Jehan), Amfterdam, if49. 

Gardet (Jean) âc Bertin (Dominique), Touloufe, iff6. 

Barbaro (Daniel), Venife, iff6. 

Abacco (Antoine), Venife, iffS. 



49 

Bertano (Jean-Baptifte), Mantoue, iffS. 

Barozzi deVignole (Jacques), Rome, 1^63. 

BuLLANT (Jean), Paris, i5'64. 

De l'Orme (Philibert), Paris, ifôy. 

Cataneo (Pierre), Venife, 1767. 

Palladio (André), Venife, i fyo. 

Vedreman (Jean), Anvers, ifyy. 

Androuet du Cerceau (Jacques), Paris^ i f 84. 

ScAMozzi (Vincent), Venife, I fç I . 

Caxes (Patrice), ifçî- 

Kemp (Théodore), Anvers, ifçy. 

De Brosse (Salomon), Paris, 16 19. 

Revesi Bruti (Odave), Vicence, 1627. 

Le Muet (Pierre), Paris, 1632. 

De Cotte (Fremin), Paris, 1644. 

RuscoNi (Jean-Antoine), Venife, 1660. 

Bosse (Abraham), Paris, 1664. 

Perrault (Claude), Paris, 1673. 

Le Blond (Jean-Baptifte-Alexandre), Paris, 1683. 

BuLLET (Pierre), Paris, 1691. 

Daviler (Charles-Augufte), Paris, 1691. 

De Chambray (Rolland-Freart), Paris, 1702. 

Campbell (Colin), 171 f. 

Camerata (André), Venife, 1730. 

Jones (Inigo), Londres, 1731. 

PoMPEi (Aleffandro), Vérone, 173^ . 

BoFFRAND (Germain),, 1745'. 

Briseux (Charles-Etienne), Paris, I75'2. 

Galiani (Berardo), Naples, I7f8. 

Chambers (Williams), Londres, 17^9. 

ViTTONE (Bernard), Lugano, 1760, 

Babel, 1767. 

Antoine (Jean), Trêves, 1768. 

Blondel (Jean-François), Paris, 1771. 

Belidor, la Haye, 177Î'. 

Galli Bibiena (Ferdinand), Bologne, 1784. 

Dupuis, 1786. 

Ortiz Y Sanz (Jofeph), Madrid, 1787. 



Nous nous arrêtons au XVIII* fiècle, &, malgré cela, cette 
nomenclature efl bien loin detre complète. 

Dabord^ Serlio décrit chaque ordre^ & immédiatement 
après fait fon application aux édifices en indiquant les com- 
binaifons d architeélure qui conviennent le mieux à fon 
emploi. 

Nous avons remarqué que le refend en boflage entrait 
déjà pour beaucoup dans fes compofîtions : c^était la confé- 
quence naturelle d'une grande étude de lappareil. Le refend 
en boilage^ c'eft le ruftique pour lui; aufll il nonune le 
tofcan ï Or Une Tofcano & ruftico, Alberti ne pariait encore 
que de dorique. On ne faurait affirmer qu'il fiit llnventeur 
de ce fyflème puifqull fut employé avant lui; il efl feule- 
ment le premier qui lait feit déborder fur larchitedhire en 
interrompant les lignes, & il femble toujours s'accufer de 
cette compofition, qu'il nomme licenti<y{a^ comme d'un 
péché de jeunefTe. Notons comme remarquables fes figures 
de refends en boflage qui terminent ce chapitre. 

L'ordre dorique efl l'objet d'une étude femblable ; il indi- 
que des portes dont la partie fupérieure diminue de largeur. 
En cela, il fuit le fyflème indiqué par Vitruve qu'on 
retrouve chez les anciens & pratiqué par San Gallo dans le 
rez-de-chauflee du palais Farnèfe & par Peruzzi dans le 
petit palais. Via Giulia^ à Rome (8 y). 

Puis il donne deux façades de palais, faites, dit-il, al cof- 
tume a Vtnetia; & il entre dans des détails intéreflants qui 
prouveraient à eux feuls qu'il y a fait un féjour prolongé & 
y a conflruit. 

Je traduis : « J ai démontré ci-devant comment peuvent 
fe faire les façades des maifons félon la coutume de Venifè : 
parce que les Vénitiens font épris dans ces façades de cer- 

(85) Voyez ietarouilly, planche 345, U texte page 706. 



raines loges à balcon qui s'avancent en dehors des fenêtres, 
lefquelles dans cette ville fe nomment pergoliy & que l'on 
fait pour pouvoir mieux jouir de l'eau des canaux, & de la 
fraîcheur qui s'en élève 5 & cela parce que la plupart des 
maifons .ont leur façade fur les canaux, & enfuite parce 
qu'ils facilitent la vue des triomphes & fêtes nautiques, fré- 
quents dans cette heureufe ville. Ces balcons, qui fourniffent 
un grand motif d'ornement, font pourtant une chofe vicieufe 
en dehors de l'utilité de la conftruélion & de fa févérité, 
parce qu'en les pofant ainfi en furplomb ils n'ont d'autres 
fupports.que des confoles. » C'eft être un peu trop naïf. 

Partant de là, Serlio propofe un fyftème de conflrucflion 
qu'il indique affez longuement, & qu'il appuie d'un plan & 
d'une élévation, lequel confifte à prendre ce balcon dans 
l'épaiflëur du mur & à en faire une forte de portique ouvert 
furie canal. 

Un palais dans le genre de ceux de Venife figure comme 
application à chaque ordre. 

L'ordre ionique efl une nouvelle occafîon pour préfenter, 
avec force refends en bolîage, des portes dont quelques-unes 
ne manquent pas de goût 3 des projets de cheminées accom- 
pagnent les trois ordres dont nous avons parlé. 

L'ordre corinthien est traité avec un soin spécial. Il fait 
remarquer que les Romains avaient un amour tout parti- 
culier pour cet ordre, & qu'ils ornaient beaucoup les bafes 
des colonnes 3 il donne le Panthéon de Rome & l'arc triom- 
phal d'Ancône comme préfentant les meilleurs types. 

Serlio, tout en faifant remarquer que Vitruve n'avait traité 
que du chapiteau corinthien, décore cet entablement comme 
dans l'ionique; en conféquence, fa corniche ne porte que 
des oves & des denticules. Il donne cependant un entabler 
ment avec corniche ornée d'oves & de modillons, tout en 



difant que ceux que l'ont hit ainfi procèdent « un poco piu 
licendofamente . » 

C'était aufli le goût du Peruzzi qui a fait fon ordre corin- 
thien de la chapelle Chigi dans le même principe (86). 

A une autre époque, un architeéle que fes travaux ratta- 
chent à Lyon, M. Baltard, profèflait la même averfion pour 
le modillon & s'eft bien gardé d'en mettre dans la colon- 
nade que nous connaiflbns tous; ils en auraient pourtant 
un peu enrichi & varié les longues lignes. 

Il ne Êiut jamais procéder avec trop de prévention dans 
larchiteéture. Se priver de parti pris d'un détail dont leffet 
eft heureux dans une colonnade, eft aulfi abfurde que le 
mettre deux fois quand les ordres font fuperpofés. En efièt, 
comme Serlio le fait remarquer avec raifon, dans le Colifée, 
les Romains employèrent le dorique, Fionique & le corin- 
thien pour les trois premiers étages, & ayant befoin d'un 
quatrième ordre pour le dernier, tout en plaçant le chapi- 
teau corinthien fur la colonne, c< ils eurent le bon jugement », 
dit-il, n pour enrichir le fommet de l'édifice, qui eft le plus 
éloigné de l'œil, de placer de fortes confoles dans la frife 
au-deflus de l'architrave. » 

Dans ce cas, des modillons euilent été ridicules à l'en- 
tablement corinthien placé immédiatement au-deflbus. 

Serlio eft un des premiers, s'il n'eft le premier, qui ait 
traité de l'ordre compofîte & qui lui ait appliqué ce nom. 
Mais J.-F. Blondel, dans fon excellent Cours d'architeélure 
(87), n'a pas compris le fond de la penfée du maître à ce 
fujet, & il a caraâérifé d'extravagant le profil que Serlio 
donne pour du compofite dans le quatrième ordre du Coli- 
fée. Blondel oubliait que, depuis Serlio, les écrivains s'étaient 

(86) Letarouilly, texte, page 2}$. 

{87) Tome II, page 134, édition de 1771. 



tellement évertués fur le compofite, qu'au XVIII® fiècle on 
nommait ainfi un ordre aflez différent de celui que cite Serlio, 
& qui eft un ordre attique. 

Jean Vedreman, dans fon oArchiteâurUy traité imprimé 
à Anvers en ifVV, mentionne fimultanément « le très- 
« renommé Vitruvius, Serlio, etc. » 

La fin du livre eft confacrée à des détails d'un grand intérêt 
fur la peinture décorative, fur les armoiries & leur emploi, 
enfin fur tes plafonds. Nous avons déjà (ignaléle plafond que 
Serlio donne le premier, & qui a été compofé par lui pour 
la bibliothèque de Saint-Marc, par l'ordre du doge Gritti, 

Ces compofitions ont une grande tournure & font exaéle- 
ment de l'école de Peruzzi : nous avons, déjà fait remarquer, 
en nous occupant de la part du concours qu'a pu donner 
Serlio au palais de Fontainebleau, que certains des plafonds 
décrits dans ce livre ont une analogie fi-appante avec ceux 
qui furent exécutés dans cette réfidence. 

M. Reiber a reproduit dans /'c4rr pour tous (2® année) 
quelques-unes de ces planches de plafonds, de cheminées & 
d'armoiries. 

Trois ans après la publication du I V® livre, parut : 

// Ter'{0 libro ii Sehajiiano Serlio 'Bolognefe nel qualefifigu- 
rano e fi defcrivono le antichità ii %£ma e le altre cofe chefono 
in Italia, Veneiia per Francefco éMarcolini ia Forli, If40. In- 
folio, figures gravées fur bois. 

Voici comment le marquis Amorini (88) a jugé ce livre; 
nous lui laiifons la parole, nous bornant à le traduire : 

« Dans le commencement du livre, il s'excufe de ce qu'il 
y a quelques antiquités impures & de ce qu'il peut s'y trou- 
ver quelques erreurs, foit dans les formes (oit dans les 
mefures. Il n'a pu tout relever lui-même perfonnellement, 

(88) Page 13. 
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mais, s'étant adreflfé à des hommes compétents, il répond 
itiffifamment de leur foin & de leur bonne volonté, qui 
n'ont pu en tous cas qu'être égarés de bonne foi. Il eft 
indubitable que le mode & la critique avec lefquels Serlio 
raifonne des antiquités prouvent non-feulemerït une grande 
expérience de Tart, mais encore une grande érudition & la 
connaiflkncê exadte de Thiftoire 5 ce qui eil d^autant ptu§ 
furprenant, qu'à cette époque les documents étaient cxceffi- 
Vèment rares. Notre auteur ne néglige jamais d'indiquer en 
quoi les antiquités s'éloignent dès préceptes de Vitruve, expli- 
quant pourquoi les àrchiteéles opèrent ainfi, & fuppofant 
quelquefois que les édifices ont été conftruits avec des débris 
de monuments plus anciens. » 

Le Panthéon eft, félon Sèrlip, le chef-d'œuvre de l'anti- 
quité romaine 5 il en donne une vingtaine de figures, foit 
^'enfemble, foit de détails. D'autres temples ronds font le 
fujet de fon étude & de fes deffins : le temple de Bàcchus, 
le temple de Vefta à Tivoli, &C.5 cela le conduit à donner 
le temple du cloître de San-Pietro in Montorio par Bramante 5 
il fignale cet artifte comme un homme du plus grand mérite 
& que l'on doit confidérer comme un maître dans l'ar- 
çhiteélure. 

Puis, continuant à étudier les œuvres de fon teinps, qui 
ont quelques rapports avec celles dont nous avons parlé, il 
fournit fur quelques anciens plans de Saint-Pierre de Rome 
des renfeignements intéreflants & précieux. 

Ce fera pour nous l'occafion d'efquiffer à l'égard de cette 
oeuvre importante quelques éclair ciffements pour détruire les 
erreurs qui fubfiftent encore. 

Bramante fut le premier architecfle au temps de Jules II 5 
il donna à ce monument la forme d'une croix grecque fur- 
montée d'un dôme 3 Serlio en reproduit le plan & la coupe 



(89)5 le dôme du Panthéon de Paris fetnble avoir été imité 
de ce projet. C'eft donc à tort que Ton attribue à Michel- 
Ange ridée première d'un temple à croix grecque furmonté 
d'une immenfe coupole. 

L'édifice fut commencé en i foô, & on éleva d'abord les 
quatre gros piliers &. les grands arcs qui devaient foutenir 
cette coupole. Malheureufement, Bramante, gêné par les 
parties de l'ancienne bafilique qu'il fallait conferver, & preffé 
(à la mode d'aujourd'hui) par Jules II, n'appliqua pas à ces 
travaux tout le talent qu'il avait pour la création. 

Serlio, fon admirateur fincère, dit même qu'en cette circonf- 
tance il fut plus courageux que prudent, « piu animofo che 
conjîderattvo y» parce qu'une mafle fi grande &de tant de poids 
voulait de bonnes fondations faites avec toute fureté^ & non 
être élevée fur quatre arcs d'une auffi grande élévation; car, 
ajoute-t'il, à la confirmation de fon dire, les piliers déjà faits 
fans autre poids qu'eux-mêmes étaient ruinés avant qu'on 
entreprît le dôme : Serlio, tout en admirant l'œuvre, fe per- 
mettait de mettre en doute fa folidité, à voir la façon dont 
on l'avait entreprife. 

La mort du grand artifte, furvenue alors (1^14), lui empê- 
cha de fubir un affront auflî douloureux ; Giocondo , 
Giuliano Giamberti di San Gallo & Raphaël furent inveftis 
du foin de le remplacer. Ce (lernier ne fe difllmula pas la 
lourdeur de la tâche, & c'eft peut-être pour cela qu'il ne la 
fit pas avancer; du refte, il mourut en i5'2o,fuivant de près 
fes deux collaborateurs. Serlio, notre reflburce à cet égard, 
a recueilli encore le plan qu'avait propofé Raphaël (page 
6f).Le tempk avait la forme d'une croix latine, & nous 



(89) Page 66, reéto &. verfo. 

(90) M. Seroux d'Agincourt a fait erreur dans fon ouvrage en donnant le plan 
de Raphaël, d'après Serlio, comme étant celui de Bramante. (Tome I, page 140, 
U tome IV, planches.) 
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croyons que^ pour fe conformer aux tracés de Bramante^ 
« feguitendo pero i veftigii ii 'Bramante j » il s'était borné 
feulement à modifier Tédifice commencé en allongeant une 
des nefs (91). 

Quoique Seriio qualifie ce plan de « belle compofltion » y 
nous croyons que c'était dénaturer le projet de Bramante en 
ce qu'il avait de plus beau^ & créer un enfemble dépourvu 
de filhouette dont on n eût pas fu conmient agencer la cou- 
verture & dont la Êiçade eût préfenté un fingulier afpedl. 

Auffi Seriio fe hâte de donner au verfo de la page un 
projet fait par Peruzzi^ qui fiiccéda à Raphaël. Peruzzi revint 
à l'idée de Bramante comme parti de croix grecque; il fit 
les quatre abfides avec collatéraux dans le genre de celles 
des projets Bramante & Raphaël; feulement^ il fortifiait les 
gros piliers devant fupporter le dôme^ & plaçait de plus 
quatre &criflies aux quatre angles fur lesquelles on pouvait 
faire des campaniles. Ce plan efl très - académique & 
très-bien compris : on ne pourrait lui reprocher que de l'exa- 
gération dans la force des points d'appui, & par fuite un 
défaut de largeur dans les grandes nefs. 

En définitive, c'ell ce plan fimplifîé dans le fens que nous 
venons de développer qu'a adopté Michel -Ange. Peruzzi 
mourut en if^ô. La publication du livre de Seriio étant 
antérieure (1^40) à la continuation du travail, il ne nous 
fournit plus rien. 

Antonio Piconi di San Gallo fut nonmié fous Paul IIl, 
& revint à la croix latine; cela devait être. (Son modèle 
a été confervé dans l'oAogone dit de San Gregorio, fitué 
à la partie fupérieure de la bafilique.) Heureufement, il 
prépara la voie à Michel-Ange, en confèrvant en quelque 
forte tous les plans antérieurs, & ne formant la longueur 

(91) Vafari, partie III, i^' vol., page 147. 
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du bras de croix principal que par la fimple adjonélion 
d'un appendice. Cette partie antérieure de l'édifice devint 
ainfi d'une complication extrême^ d'autant plus qu'il y avait 
groupé force clochers & pyramides (92). Il ne put faire exé- 
cuter que les fondations'du corps principal de la bafilique, 
parce que la partie que devait occuper la façade était réfervée 
pour le culte (93), & il leur donna une folidité qui fut le 
fujet de l'admiration de l'époque. Lorfqu'il mourut (15*46), 
Michel-Ange trouva ainfi la plus grande partie des fondations 
faites 5 il éleva l'édifice uniformément fur tous les points 
jufqu'à la hauteur du tambour de la coupole, & mourut en 
ïf63. 

On fait que Pirro Ligorio & Vignole continuèrent l'œuvre ; 
que Jacques de la Porte fit le dôme en allongeant beaucoup 
en hauteur la courbure du projet de Michel-Ange, & qu'enfin 
Maderno, chargé de faire la façade, revint à la croix ladne ; 
comme San Gallo & Raphaël, & exécuta l'appendice qui 
exifle aduellement (94). 

Le plan de Michel-Ange était digne des plus grands éloges ; 
on doit regretter à tous les points de vue qu'il n'ait eu le 
temps de l'exécuter entièrement. On peut fe rendre compte 
de fa compofition par les deflîns qu'en a faits du Pérac, & 



(92) Vafari, partie 111, i" vol., page 325. 

(93) Voir la planche de Lafreri {Spéculum T{pmana magnificenticey formis aneis, 
aut, LafreriSy Romœ), indiquant la bénédiélion papale, avec une vue de Saint-Pierre 
en conftruélion, & pour les plans de l'ancienne bafiliqu« de Saint-Pierre, Seroux 
d'Agincourt, tome 1", page 112, & tome IV, planche LXI. 

(94) Voir Infignium Romœ templorum profpeâus exteriore/que, 1684, par Jaco- 
bus de Rubeis; l'églife de Saint-Pierre de Rome, 176J, par Gabriel Martin Dumont, 
architeéle, enfin les obfervations judicieufes de Patte,continuateur des cours d'archi- 
teélure de Blondel, fur ce que, en conftruifant le dôme, on a négligé d'élever 
l'attique à l'aplomb des colonnes comme Michel-Ange l'avait propofé, ce qui a 
privé le dôme d'un contrefort naturel & a occafionné les mouvements qui s'y font 
produits. 
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qui font gravés dans louvrage de- Lafreri (çf)» Mais il ell 
dorénavant établi que l'idée première ne lui appartient pas 
du tout^ & qu il a profité des études & des travaux de Bra- 
mante^ Raphaël^ Peruzzi & San Gallo. 

Bramante avait dit qu'il placerait la coupole du Panthéon 
fur le temple de la Paix, & Mîchel-Ange ajoutait qu'il relè- 
verait dans les airs. Ils n'ont pu réalifèr ni l'un ni l'autre cette 
penfée grandiofe. 

Des édifices ronds aux théâtres & aux cirques la tranfition 
eft naturelle : Serlio parle d'abord du théâtre de Marcellus, 
dont il put voir la découverte, étant à Rome lorfque Baldaflafe 
Peruzzi, fon ami, faifait, vers i^'^i, les fondations du palais 
Maffimi. Il explique très-bien que Peruzzi mefura les veftiges 
& rétablit le plan (tel que Serlio le repréfente), mais que lui 
deflîna furtout l'ordre dorique, fur lequel il s'étend fort lon- 
guement, & qu'il prétend n'être pas conforme aux indications 
de Vitruve quant à la corniche. Cette obfervation de Serlio 
eft peu fenfible à l'examen de fes planches, qui ne font ni 
aifez bien deflinées ni établies dans la véritable proportion 
des édifices qu'ils repréfentent, pour qu on puifle fe rendre 
un compte exaél de l'effet. Nous ne prétendons pas lui en 
faire un reproche; car ce ferait faire injure à celui qui le 
premier, comme nous l'avons démontré par des dates, a 
expliqué les principes de l'architeélure par des exemples pris 
fur les plus beaux édifices de l'antiquité & de la renaiifance 
italienne. 

Nous conftatons le fait précifément pour faire remarquer 

* 

(95) spéculum Romana magnificentice . Les planches relatives à Saint-Pierre de 
Rome font datées de 1559. 

Michel-Ange, âgé de 87 ans, fe décida à faire faire un modèle en petit de la 
coupole de Saint-Pierre de Rome : ce modèle fut exécuté par un Français du 
nom de Jehan U fervit plus tard de guide (Biographie de Michel-Ange par 
E. Breton). 
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que ces planches^ qui font infuffifânces pour notre époque^ 
étaient toutes une révélation à celle où elles parurent. 

Les théâtres de Pola & de Ferente près Viterbe, le portique 
de Pompée, les amphithéâtres de Vérone & de Pola, & enfin 
le Colyfée font reproduits avec mention des détails les plus 
intéreiTants. Il aborde enfuite l'examen des reftes d un palais 
antique de Monte Cavallo; du Port d'Oftie, de divers ponts, 
des thermes de Caracalla, de Titus & de Dioclétien, & enfin 
les arcs de triomphe. La beauté & la proportion de toutes 
les parties de lare d'Ancône (96) le lui font préférer à tous 
les autres dont il donne les defiins. Il loue fortement la loge 
faite au belvédère du jardin du pape par Jules Romain 3 il 
loue aufll d autres conftrucflions de fon époque, « non par 
caprice & par fantaifie, dit-il, mais pour démontrer certains dé- 
fauts des anciens. » Et encore il y met la plus grande réferve, 
fuppliant les amateurs de l'antiquité de prendre ces paroles 
du bon côté, attendu qu'il ne fonge pas à critiquer, & entend 
feulement faire reflbrtir la beauté des préceptes de Vitruve. 

Il prévient que la corniche de Tare des Orfèvres eft défec- 
tueufe, confufe dans fon enfemble, trop chargée d'ornements, 
& avec des moulures qui détruifent Teffet de certaines autres 
par leur trop grande importance. Il critique dans l'arc de 
Titus la trop grande hauteur de la corniche par rapport à 
l'architrave, &, dans l'arc de Septime Sévère, il penfe que la 
fi"ife eft trop petite pour être chargée d'autant de fculptures, 
& que la corniche eft auflî trop haute. Dans l'arc de Pola, 
elle eft trop riche, & il blâme les architectes qui fe laiflent 
entraîner par le publie à exagérer la décoration : trop de 



(96) Voir le Guide à Ancone, d'Aleffandro Maggiori, & le même dans gli Ar- 
tifti délia Marcia, par le marquis Ricci, auteur auffi de l'Hiftoire de rarchîtefture 
en Italie. 

L'arc d'Ancône eft d'Apollodore de Damas, architeéle de l'empereur Trajan 
(Biographie d'Apollodore, par Gourlier, architede. Biographie Didot), 
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fculpcure enlève la beauté des formes & la belle (implicite 
de larchiteiShire. 

Il ne peut tolérer la corniche interrompue qui fupporte les 
arcs du temple de la Paix, &, à propos de la loge de Bra- 
mante^ où il y a trois ordres fuperpofés^ il prévient que les 
piliers du premier ordre dorique étaient trop faibles & les 
arcs trop larges^ & que ce défaut de proportion^ non conforme 
aufli à une conftruétion bien entendue^ fiit caufe que Fédifice 
menaça promptement ruine & dut être réparé par Baldaflare 
Peruzzi. 

Il termine le livre en donnant les plans du Poggio Realej 
près Naplcs^ de Tarchiteéle Guliano da Majano^ & en fait un 
grand éloge. Heureufement^ il met quelques réferves; car 
cet édifice efl inexactement reproduit^ Serlio n étant pas allé 
à Naples (97). 

La troifième publication de Serlio fut celle de fon premier 
livre, & flit faite à Paris pendant qu il s'occupait des travaux 
de Fontainebleau. 

ce Le premier livre (TarchiteSlure de SebaJKan Serlio ^Bolognoisj 
mis en langue françoife par Jehan éWartin, fecretaire de éMon- 
feigneur Hgverendijime Cardinal de Lenoncourt à Taris : avec 
privilège du T{oi pour dix ans au did Sehajiian fon architeâe 
de Fontainebleau. De F imprimerie de Jehan Varbèy le vingt- 
deuxième Jour daoujt ij'4J'.» 

Ce livre n'a pas une bien grande portée; il était indifpen- 
fable comme préliminaire d'un œuvre complet. Serlio ne Ta 
fait que pour remplir fon cadre. 

Sans frontifpice, & fuivant la pagination, eft réuni : 

« Le fécond livre de perfpeâlive de Sehajtian Serlio ^Bolognoisy 
mis en langue françoife par Jehan zMartin^ fecretaire de iMon- 
feigneur Cardinal de Lenoncourt, » 

(97) Voir Seroux d'Agincourt, tome I, page 98. 
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11 traite des premiers éléments de géométrie & de perf- 
pe(5tive.. Entre autres tracés^ il indique comment il faut s'y 
prendre pour donner aux parties diverfes d'une façade les 
dimenfions nécelTaires pour qu'elles paraiiTent à la dimenfion 
convenable. Son fyftème n'eft pas à fuivre, & bien au con- 
traire ; Brizeux (98) Ta fait obferver & a démontré comment 
il faut procéder. 

On remarquera à la fin du I*' Livre quelques profils de 
vafes remarquables par leur élégance, & qui ont été fréquem- 
ment appliqués. Ferdinand Galli Bibiena les a reproduits dans 
fes Leçons d'architeélure (99). 

Selon fon titre, le II*' Livre traite d abord de la perfpeélive, 
& nous avons d'abord à fignaler fa date, qui le range parmi 
les premiers fur la matière. 

Voici ce que Benvenuto Cellini a rapporté dans fes mé- 
moires à fon fujet (100): 

« A cette époque (loi), j'avais acheté à un pauvre gentil- 
homme, moyennant quinze écus d'or, une copie manufcrite 
d'un traité de Léonard de Vinci fur la fculpture, la peinture & 
l'architecflure... J'y trouvai entre autres chofes le plus beau 
difcours fur la perfpecflive qui ait jamais été conçu. En effet, 
les règles de la perfpecflive, jufqu'à préfent fi incomplètes & 
fi obfcures, y étaient tracées & expliquées avec tant d'ordre 
& de clarté que chacun pouvait les comprendre facilement. 

(( Comme je l'ai dit plus haut, pendant que j'étais au fer- 
vice du roi François I®', Bafliano Serlio, voulant publier fes 
livres de perfpedlive, me pria de lui montrer l'admirable 

(98) Traite du beau dans les arts-, Paris, 175a, tome II, page 17$. 

(99) Direi^ioni a Giovanni Jludenti nel difegno delV architettura civile ; Bolo- 
gne, 1764, pages 26 & 27. 

(100) OEuvres complètes, traduftion L. Leclanché, 1847,1. II, p. 417. 

(101) 1543. 
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difcours du grand Léonard de Vinci j j y confentis^ & il en 
mit au jour le peu que Ton efprir put faifir. . . » 

Cellini fait trop bon marché de Tincelligence de fon com- 
pacriote^ & nous fommes d'autant moins difpofé à le fuivre 
parce que Serlio avait certainement appris à Técole de Peruzzi 
tout ce que cette fcience pouvait donner à cette époque.. Ce 
dernier excella à peindre des perfpeétives d architeélure dans 
les édifices qui lui étaient confiés, &^ comme le dit Serlio 
dans le difcours qui commence le livre, négligea cet art 
pour fe livrer entièrement à celui de larchiteélure, « dans le- 
quelil alla fi loin qu'il n'y fut inférieur à perfonne. » 

Le nom de Léonard de Vinci n efl: relaté qu'une fois dans le 
livre de Serlio, & on y trouve auffi ceux de Mantegna, de 
Bramante, de Raphaël, de Genga & de Jules Romain. 

Si donc Serlio dut lire avec intérêt les théories de Léonard 
de Vinci fur la perfpeélive, & en faire fon profit, furement il 
n'a pu y puifer exclufivement fon deuxième livre. 

Dans tous les cas, nous avons pu apprécier afiez l'éléva- 
tion de fon cara^ère pour aflîrmer que s'il eût, purement & 
Amplement, mis au jour les règles de Léonard de Vinci, il 
l'eût dit tout de fuite comme il l'a fait à diverfe$ reprifes pour 
Peruzzi. 

Même, ce n'eft point à propos de théorie de perfpedive que 
Serlio a cité, dans un feul paflfage, l'autorité de Léonard de 
Vinci, ce fut pour répéter ce mot du maître : « que fa main 
était impuiffante à correfpondre avec fon efprit. » 

Serlio amène naturellement fes ledleurs à la queflion des 
théâtres & des perfpeélives fcéniques. Il y donne les plans du 
théâtre en bois de Vicence, dont nous avons déjà parlé, & 
les décorations de la fcène comique, de la fcène tragique & 
de la fcène fatirique. Il devait en préfenter d'autres, mais il 
n'a pas donné fuite à fon projet; du moins, Strada, qui 
devait en avoir les defiîns, ne les a pas publiés. Ces trois 
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décorations ont été fréquemment reproduites depuis^ notam- 
ment dans les Vitruve de Jean Martin & Jean Goujon, & 
dans celui de Philander. 

Le cinquième livre a été également publié à Paris : « Quinto 
lihro di architenura de Sehajtiano Serlio nel quale ji tratta di 
diverfe forme de tempj facri fecondo il coftume Crijiiano ed al 
modo antico. (Alla ferenijjima T{egina di C^avarra. Traduit en 

François par Jehan zM'arnn, fecrétaire de zMonfeigneur le K^ve- 

■ 

rendijjime Cardinal de Lenoncourt, c4 Taris y de f imprimerie de 
éMichel.de Vafçofan, 1^47. » 

Ce livre n^ft pas d'un intérêt auffi grand que les troifiènle 
& quatrième 5 Serlio y décrit des projets deglife circulaires, 
hexagones ou ocflogones, par conféquent furmontées de 
dômes; les plans font généralement d^une meilleure étiide que 
les élévations. Partant de cette donnée, il en fournit de cir- 
culaires à rintérieur & de carrés au dehors, & enfin, ajuflant 
des nefs, il arrive à la difpofition appliquée fi*équemment en 
Italie. 

Nous n'infifterons pas fur Texamen de cette partie de fon 
œuvre. 



^d^ 
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CHAPITRE IV. 

Serlio à Lyon. 

Il eft temps de revenir au féjour de Serlio à Lyon, & pour 
éclairer notre étude, nous allons traduire une partie de 1 epître 
aux ledleurs qui précède le VII® livre de fes œuvres publié 
par Strada, antiquaire. Ce paflage eft digne d'intérêt & 
jette la lumière fur la pofition fâcheufe dans laquelle était 
tombé rhomme diftingué dont nous nous occupons. Nos lec- 
teurs voudront bien ici, comme fi fouvent dans le cours de 
nos biographies, excufer la lourdeur du ftyle du tradutorcy 
qui a eflayé, avant tout, de bien reproduire le vrai fens des 
écrits pour n être pas traditore^ comme on dit quelque- 
fois ( 1 02) : 

« ... J'ai eu plufieurs fois Tidée de publier ce feptième 
livre d architedlure de Sébaftien Serlio, bolonais, autrefois 
architeéle du roi très-chrétien François 1*', livre que je tins de 
Fauteur lui-même à Lyon, en iffo^ & j'eus auflî toutes les 
feuilles dedinées de fa propre main, avec la defcription relative 
à chacune d'elles. A préfent, examinant bien ce livre, j'ai 
efHmé qu'il était le plus beau travail & le plus utile qu'il ait 
jamais fait, & je fuis jaloux de faire profiter le public de 
cette facilité avec laquelle il eft écrit & avec laquelle il inf- 
truit ceux qui s'occupent de confbuétion 5 & cependant mal- 
gré fes formes diverfes (dont quelques-unes font compli- 
quées), il explique tout avec tant de clarté & de facilité & 
dans un ordre fi beau, qu'un homme, fi médiocre qu'il foit 



(loa) Sehaftiani Serlii Bonoriienfis architettura^ liberfeptimuSy &c.yMufao Jac de 
Strada S. C. N. antiquarii, Civis romanus. Francoforti ad Manuniy ex officina 
typographica André IVecheli, MDIXXV , 
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dans l'art, peut s'en fervir commodément. Donc, puifquil 
me paraiflait que l'œuvre était digne du public, étant con- 
venu du prix avec lui, je le lui achetai pour une forte fomme 
& depuis j'ai fait graver les figures avec toute la diligence 
poffible. A préfent, voyant l'utilité que ce livre peut apporter 
à tous, je l'ai fait traduire en latin, langue la plus générale- 
ment comprifè de toutes celles qui s'écrivent & fe parlent 
dans la chrétienté, parce qu'elle eft de toutes les époques 
& de tous les pays. 

« J'ai acheté auffi, du même auteur, fon huitième livre, 
lequel appartient entièrement à l'art de la guerre , il y a dans 
ce volume deux caftramétations, c'eft-à-dire le mode félon 
lequel les Romains plantaient un camp avec les tentes & les 
pavillons. D'abord il fe trouve un deflîn général d'un plan de 
terrain, & puis enfuite la réduflion pièce en pièce & à chacune 
fa légende; l'autre eft la même caftramétation, mais réduite 
en forme d'une citadelle fortifiée & mife en état de défenfe, 
& deflînée comme la précédente. Les eftampes de ce livre 
font femblablement & de tout point gravées & prêtes à met- 
tre fous preffe, de forte que fi nous ne fômmes pas empêché 
par d'autres affaires, nous vous les donnerons le plus tôt qu'il 
fera poffible. 

« Enfin, le même auteur fe trouvant âgé, éprouvé par la 
goutte plus encore qiie par les années, & las de tous fes tra- 
vaux, fe décida à me vendre ce qui reftait des deffins qu'il 
avait tracés de fa propre main pendant fa vie, ou ceux de la 
main des autres qu'il avait colleélionnés ; il n'avait pas né- 
gligé de mettre fur tous fes propres defcriptions avec la penfée 
de les faire graver un jour, & il les avait réunis en plufieurs. 
volumes. Mais le temps ainfi que la fortune lui manquèrent, 
& je délibérai de m'en rendre poITeffeur envers & contre tous, 
afin qu'après fa mort ils ne fuflent pas perdus ou bien qu'ils ne 
tombaffent pas entre les mains de gens de fart qui s'en fervi- 
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raient comme un corbeau des plumes du paon Je voulus donc 
par refpeél en avoir le dernier mot & favoir à qui ils relie- 
raient après fa mort. Il me parut qu'il ferait le plus heureux & 
le plus fatisfàit des hommes fi j'en refiais poiTelTeur, tenant 
pour (ur que je lui aurais fait le plus grand honneur en les 
gravant & les publiant. Cependant, après avoir vu fon rêve 
fatisfait, pendant les derniers jours de fon exiflence il révifait 
conflamment & avec amour fes deffins & les légendes qui s'y 
rapportaient, afin que je puilTe plus facilement m'en fervir, 
lorfqu'il me furvint l'occafion de partir de France & de 
retourner à Rome pour mes affaires. Ainfi, avec une bonne 
fomme d'argent, je lui payai tout ce qui lui refiait foit de fa 
main, foit de la main des autres. Si je voulais vous détailler 
tout ce que j'ai eu de lui, vous en feriez flupéfait, & je n'au- 
rais pas le temps de vous le décrire. Mais bientôt, je l'efpère, 
avec l'aide de la Providence, vous le verrez en œuvre 5 car il 
me fera facile de le difpofer convenablement à caufe de la 
pratique que j'ai des chofes de cet artifle,& de l'ordre dans 
lequel il les tenait, & enfuite de mes connailTances dans l'ar- 
chitecflure que j'ai toujours aimée. Enfin, je dus partir, & non 
fans trifleffe réciproque nous prîmes congé l'un de l'autre ; 
lui, après mon départ & à peine guéri, retourna à Fontaine- 
bleau, &là le bon vieillard finit fa vie, y laiffant un grand 
nom comme dans les autres parties de l'Europe 3 car on peut 
bien dire qu'il a renouvelé l'art de l'architecflure & l'a rendu 
facile à tous. En effet, il a fait plus avec fes livres que ne fit 
naguère avant lui Vitruve , qui efl obfcur & n'efl pas compris 
de tout le monde. 

« Je difais donc que je retournai à Rome,& que, appelé au 
fervice du Pape Jules III (Monti), qui vivait à cette époque 
(103), je n'y refiai que quelques moisj car Sa Sainteté mourut, 

(lo}) Jules III, exalté en 1550,6(1 mort le 33 mars 1$ 54 (i 55$, nouveau ftyle). 
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« Cependant Marcel Cervin qui lui fuccéda (104), appre- 
nant que je voulais retourner en Allemagne, me fit mieux 
rattacher à fon fervice; il ne vécut pas longtemps non plus. 
Je voulus alors partir, & auparavant j'allai voir M"^® Cathe- 
rine, qui fut autrefois femme de Pierino del Vagha, peintre 
du Pape, le plus habile de fon temps qui fût à Rome & 
mon plus grand ami lorfqu'il vivait 5 & caufant avec elle des 
objets de fon défunt mari, je la trouvai difpofée à vendre tous 
fes deflins plutôt à moi qu'à tout autre, attendu qu'en laifTant 
à Rome (toj') tous ces travaux, il fe trouverait des gens qui 
s'en feraient honneur. J'achetai donc deux caiflfes de deflins 
faits par lui, & dedans étaient tous les deflins qu'il fit, & beau- 
coup encore de Raphaël d'Urbin (106) qui fut fon maître. 
Parmi ces deflins, fe trouvait une grande quantité d archi- 
teélure, tant de celle de Rome que de celle de France & de 
celle d'Italie. Partant de Rome pour retourner en Allemagne, 
je m'arrêtai à Mantoue & j'allai voir Raphaël, fils de Jules 
Romain, qui, doué d'une grande fortune, qu'il devait à fon 
père, s'occupait peu des arts du deflîn, & préférait fe livrer 
à l'oifiveté & à l'amour... » 

Strada achève en racontant qu'il acquit les deflins de Jules 
Romain, parmi lefquels il en était auflî de Raphaël d'Urbin, 
comment fon fils Paul lui en apporta de Conftantinople, 
& fon fils Odlave de tous les côtés. Certes, cet antiquaire 
avait là de quoi faire pâmer d'aife cinquante confervateurs de 
mufée. Nous lui devons donc un gré infini d'avoir fait gra- 
ver Serlio & d'avoir confervé dans cette épître quelques traits 
de la vie de cet artifte. Strada dit avoir acquis avec une groflfe 



(104) Marcel Cervin, élu le 9 avril i$55, eft mort le i" mai de la même 
année. 

(105) Pierino del Vagha était florentin. Voyez Vafari. 

(106) Vagha a travaillé avec Raphaël aux loges du Vatican. 
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femme d argent, « huona fomma di denari; » efpérons qu'il dit 
vrai & qu'il n a pas exploité le malheur. 

Ce fpéculateur fît imprimer à Lyon un ouvrage en 
I f ^3 (107), & mourut à Prague le 6 feptembre i ^88. 

Cette date de if^3 donne lieu de fuppofer que Strada ne 
quitta Lyon qu'en i^ ^4^ après la publication de fon ouvrage, 
qui fut aufli traduit en allemand & publié à Zurich en if f8. 
Nous relevons ce fait qui fervira à mieux déterminer l'épo- 
que de la mort de Serlio; nous aurons donc à y revenir. 

La pofidon de Serlio étant des plus précaires, l'argent de 
Strada dut lui être d'une grande utilité. 

Malgré la perte de temps que fon âge avancé & les dou- 
leurs de la goutte pouvaient lui occafionner, il y a fix années, 
de If 47 à iff4, & nous devons chercher l'emploi de fes 
loifirs entre Fontainebleau & Lyon. 

Pour cela nous trouvons d'abord la publicadon du livre des 
Portes, gravé, fi on en croit Vafari, par l'auteur lui-même (108), 
comme nous l'avons déjà fignalé( 109). Les planches de cette 
publication ne font plus en effet des bois interprétés par des 
mains étrangères; cette fbisil s'agit de planches en taille-douce. 

Les exemplaires témoignent par leur faire, par le mauvais 
poli du cuivre^ & par des coups de burin maladroits , une 
main habile au deflln & inexpérimentée dans la gravure. Le 
peintre architeéle s'eft fait graveur. 

Extraordinario lihro di architettura di Sebajtiano Serlio archi- 



(107) Epitome Thefauri antiquitatum, hoc eft imperatorum rom. orientalium ac 
occidentaîium Iconum de antiquis numis motibus quam fidelijjime delineatorum. Ex 
mufcto Jacobi de Strada Mantuani antiquarii, Lugduni apud Jacobum de Strada & 
Thomam Guerinum, 1553; & le même, traduit en français par Louveau, 1553. Les 
bois de cet ouvrage font d'un deffin remarquable U font attribués au peintre 
Bernard Sabmon, de Lyon. 

(108) Vafari, partie III, livre I", page 3 la, édition de 1647, de Bologne Ha 

intagliato in rame... 

(109) Voyez le renvoi 35. 
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tetto del re chriftanijjtmo . S^el quale fi demonftrano tréma porte 
de opéra 'Rftftica mîfta con diverfi ordini : 6* venti di opéra dili- 
cata di diverfe fpecie con la fcrittura davantiy che narra il tutto. 
In Lioneper Giovan di tournes» tMDLL Con privilegi del Tapa^ 
Imperatore, T^ chriftianijf. & Senato Venetiano. 

Il y a une dédicace au roi Henry II & une épître aux lec- 
teurs; le texte italien a une traduélion en français aflez 
fidèle, qui nous femble avoir été faite toutefois par Serlio 
lui-même, à caufe de l'emploi de certaines expreffions qui 
s'éloignent de Tordre grammatical du français d'alors. 

La dédicace mérite un examen attentif, attendu que Serlio, 
après avoir expliqué qu'il efl ennemi de la parelTe, envient à 
dire : « Hitrovandomi di continuo in quefta folitudine di Fontana- 
bleo; me retrouvant continuellement dans cette folitude de 
Fontainebleau, où, » ajoute-t-il, « il y a plus de bêtes fau- 
vages que d'hommes; avendo condotto al fine unamia longa 
fatica; ayant conduit à fin un travail perfonnel bien long, il 
m'eft venu à la penfée de vouloir faire des deffins de portes, 
&c., &c. » Et plus loin : « Vegendo & udendofpeffe volte mi- 
rare & lodare la porta del reverendijf, & illufirijf. cardinale di 
Ferrario dove a mi tengo di continuo; voyant & entendant 
fouvent admirer & louer la porte du cardinal de Ferrare où je 
me tiens continuellement. . . » 

Serlio n'a donc pas compofé & gravé ce livre entièrement à 
Lyon ; pourtant on a vu que Strada affirmait l'y avoir ren- 
contré en lyfo. Nous devons fuppofer que, délaiffé en if47, 
il refla à Fontainebleau, dans l'hôtel du cardinal Ferrare qu'il 
avait fait conflruire, s'attendant d'être réemployé d'un infiant 
à l'autre. Voyant qu'il n'y avait plus d'efpoir, il s'achemina 
vers Lyon pendant la période paffée entre 1^47 & iffo, 
acheva fon livre & avec l'argent de Strada, tenta un dernier 
effort pour fe concilier le nouveau roi en le lui dédiant dans les 
termes les plus humbles. Nous favons qu'il dut réuflir dans 
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une certaine mefure, puifqu'il retourna à Fontainebleau dès 

qu'il fût un peu remis de (k goutte. 

On a remarqué que Serlio habitait à Fontainebleau, dans 
l'hôtel du cardinal de Ferrare : c'eft un point qu'il ne faut pas 
négliger. Le cardinal de Ferrare, c'était Hîppolyte d'Efte, 
archevêque de Lyon, l'ami intime & prefque l'allié du loi 
François I*'; commentai ordinaire de ce prince, il eut une 
carrière politique imporunte, fiit chargé de diverfes négo- 
ciations difficiles dont U fe tira avec honneur; on ne lui 
reproche que d'avoir un peu abufé de là pofition pour fe 
feire adjuger des abbaye» &Ies hautes dignités de rEglife(iio). 
Il pratiqua une large hofpitalité envers les hommes illuftres 
de Ton époque, ht élever de riches conftrutîlions & rechercha 
des andques. Cela a été rapporté dans les biographies qu'on 
a de lui & dans fon oraifon funèbre, prononcée par A. Mu- 
ret (i 1 1). Cependant nous héfîtons à admettre qu'il appuya 
Serlio d'une manière complètement défîniéreilee ; car nous 
fommes refté fous rimprellîon de la letflure des mémoires de 
Benvenuto Cellini, où ce pourfendeur du genre humain lui 
impute certains procédés qui jettent fur ce perfonnage un jour 
aflêz douteux. 

Qu'on nous pardonne cette digrelCon; ce XV I^ fiècle 
oiTre à notre avis un tel intérêt qu'on n'ofe avancer en laif- 
fant en arrière des ùia qui caraiflérifent la polîdon matérielle 
des ardiles de l'époque. 

CelUni raconte qu'il fe lia avec le cardinal de Ferrare, lorf- 
qu'il fuivait la cour de François I", en If37, lors de fon 
premier voyage en France ; !e cardinal n'avait pas encore le 
chapeau. Hippolyce d'Efte l'invita à refter à Lyon, dans une 

(iio) Voyez Biographie i'Hipp. d'EJIt, par A. Péricaud alnë, Rtrue du Lyonnais, 
4* férié, t. XXX!, p. j. 

(m) Biographie i'Hipp. d'Efli, page j;. Celte oraifon funèbre a élé traduite 
par M. de Lagrevol. 
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de fes abbayes (i 1 2) où Cellini tomba malade & prit bientôt le 
dégoût de la France. Il retourna à Rome, où le cardinal lui 
écrivit une lettre preflante pour le faire revenir à la cour, 
expliquant que le roi ne favait pas qu'il eût quitté la France & 
avait ordonné de lui compter mille écus d'or. Sur ces entre- 
faites, le Pape le fit arrêter & mettre en prifon 5 Cellini fut 
réclamé à Rome par le cardinal de Ferrare qui y était en 
1^30, logea chez lui, lui fit un baflin & un cachet, & 
revint avec lui en France vers i5'4o. Cellini, comme à fon 
premier voyage, fe mit à fuivre les équipages du roi dans 
fes pérégrinations. Le cardinal fe montrait foucieuxde fes inté- 
rêts; & lui dit un jour : « il me femble que fi Sa Majeflé vous 
donne trois cents écus, vous pourrez très-bien vous en tirer 5 
du refle repofez-vous fur moi du foin de vos intérêts; car, 
chaque jour, il fe préfente d'admirables occafions, & je ne 
manquerai pas de vous fervir. « Cellini, furieux d'avoir été 
amené en France pour fe voir offrir trois cents écus, s'enfuit. 
Le cardinal le fit rattraper, & on lui donna fept cents écus, 
« ce qu'on payait à Titien, » difait le cardinal; de plus, Cellini 
eut le Petit Nèfle, à Paris, en toute propriété. Nous touchons 
au fait : l'aiguière & le baflin auquel Cellini travaillait depuis 
longtemps furent enfin préfentés au roi par le cardinal, en 



(i la) Hippolyte d'Efte eut Tabbayc d'Ainay après le cardinal de Tournon, lorf- 
que celui-ci mourut archevêque de Lyon; en 1537, époque du voyage de Cellini, c'eft 
Nicolas de Gaddi qui était abbé. Nous ne favons quelle abbaye Hippolyte pouvait 
pofféder à Lyon à cette époque. Il faut peut-être lire : dans la maifon de Rontalon 
ou dans l'abbaye d'un de fes compatriotes, foit Ainay. Voir, au fujet de Rontalon , 
la fête qu'Hippolyte d'Efte donna à Henri II lors de fa première entrée à Lyon, 
& notre biographie d'Humbert Gimbre. 

« Une maifon de plaifance , haulte, moyenne & baffe, fur la rivière de Saulne, 
du coufté devers l'Empire (rive gauche), & ung grand jardin de plaifance & colum- 
bier dedans, nommé Rontalont, joignant à la rivière deuers foir, le chemin tirant 
des Célellins à Efnay, devers bize U le matin, & le ténement de jardin & vigne qui 
full de Claude Champin devers le vent. Ellimé valoir par an 40 livres ( Nommées : 
1 5 17, port. ce. 36. Indiqué comme appartenant à l'Archevêque). » 



72 

rabfence de Fartifte. « Le roi en fut ravi, »> dit Cellini, « & me 
vanta plus que ne Ta jamais été aucun artifle. En retour de ce 
cadeau, il accorda au cardinal de Ferrare une abbaye de fept 
mille écus de rente & voulut me faire auflî un préfent. Le 
cardinal l'en empêcha, en lui difant que c'était trop fe prefler 
parce que je n'avais pas encore travaillé pour Sa Majefté. — 
Mais c'eft précifément pour l'encourager à travailler, répondit 
le roi, qui était d'une extrême libéralité. — Sire, reprit le car- 
dinal un peu honteux, je fupplie votre Majefté de. me laiflèr 
faire, car je lui aflurerai une penfion de troijs cents écus au 
moins, dès que je ferai en pofleflion de l'abbaye. — Jamais je 
n'eus cette penfion, il ferait trop long d'expliquer la méchan- 
ceté (Cellini dit : la diavoleria) de ce cardinal (113).» 

Nous ne fommes pas en mefure d'affirmer la véracité de 
Cellini, vantard ôç orgueilleux à l'extrême ; cependant il doit 
y avoir quelque chofe de vrai au fond de tout cela, & l'on 
comprend dans une certaine mefure pourquoi l'entourage de 
François I*' recrutait les artiftes & les hébergeait au befoin. 

Revenons au livre de Portes, ou Vl® livre des œuvres de 
Serlio. 

Le numéro i de la première férié eft exactement la porte 
de l'hôtel du cardinal de Ferrare à Fontainebleau, ayant fervi 



(113) La Vita di Benvenuto CeUiniy Ferrare 1866, page 311. M. Péricaud, en 
réfumant ce paffage de ia vie de Cellini, dans fa notice fur Hippolyte d'Efte que 
nous avons déjà citée, a dit que ce prélat remplit un rôle honorable vis-à-vis de cet 
artide ; nous regrettons à ce fujet de ne pouvoir partager l'avis du patient inveftiga- 
teur. A n'écouter que Cellini, Hippolyte d'Efte l'a exploité} il le dit affez clairement. 
Cellini toucha de ce prélat, pour ce travail, foixante- quatorze écus d'or au fpleil, 
une livre & dix fous tournois : 

« Per dorare uno baciîe & uno bochaîe ovale de argento lavorato a figure che lu 
fa per il predetto Reverendijf. Cardinale nojïro quale vuole donare Sua Signer, T{e- 
vérendijf, alla Maieftà del Rè Chrifiianijfimo, (1540, 12 au ^14 décembre; livre 
de dépenfes de Tomafo Monti, tréforier du Cardinal de Ferrare ). » Quant au Petit 
Nèfle, on fait que ce ne fut pas un cadeau bien férieux, puifque Cellini fut obligé 
d'y foutenir un fiége en règle contre fon ancien locataire. 
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de point de départ de l'ouvrage. Cette porte exifte encore ; 
nous avons pu le vérifier nous-même en décembre 1867. 

Dans cette eftampe, on remarque au fommet du fronton de 
la porte un petit acrotère, fur lequel eft gravé le mono- 
gramme § , formé de deux C enlacés perpendiculairement ; 
cela nous a engagé à rechercher à quel graveur ou peintre il 
était attribué. 

Bartfch (iif) range parmi les vieux maîtres allemands 
anonymes onze pièces marquées du même monogramme^ 
avec Tadjonélion de cette marque : LVGD. B. 

Brulliot (116), au même article, fe borne à citer Bartfch. 

Robert-Dumefnil (117) nous fournit quelques détails plus 
précis. A fon avis, fi Ton peut exploiter à cet égard le champ 
des conjectures, cet artifte anonyme ferait Claude Corneille, 
dont Brantôme, Felibien & Pernetti ont parlé avec éloge. 
Robert-Dumefnil voit dans les quatre-vingt-fix morceaux 
qu'il décrit (au lieu de onze cités par Bartfch) un ftyle qui 
décèle un art italien dégénéré & un maître fi-ançais plutôt 
qu'un maître allemand. L'un d'eux, le fixième, porte la date 
de 1 5*475 & les cinquante -neuf derniers décorent ÏEpiftome 
des rois de France y imprimé chez Balthazar Arnoullet en 1 5*46. 

Robert-Dumefnil, de plus, explique que la marque qui 
accompagne le monogramme du maître a été mal rendue par 
Bartfch. Il faut y voir LVG D. |L. & non LVGD. B. 

« Sur les n°® 2, 5', 23 & 26, elle femble jetée au hafard 
& n'accompagne plus intimement le chiffre du maître. Si l'on 
fait attention que Balthazar Arnoullet imprima à Lyon le livre 
en queftion, ne fera-t-on pas conduit à penfer qu'elle fe 
réfère à cette ville, & au nom de cet imprimeur comme édi- 
teur.'^ » 

» 

(115) T. IX, p. 44. 

(116) r* partie, p. 143. 

(117) T. VI, p. 7. 
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Nous avons examiné avec foin la nomenclature des eilam- 
pes décrites par Bartfch & complétées par Robert-Dumefnil, 
& fept d entre elles ont éveillé nos fouvenirs. 

Ces fujcts font une fuite de fept planètes : i6, Saturne; 
17, Jupiter; 18, Mars; 19, le Soleil; 20, Vénus; 21, Mercure; 
& 22, la Lune. La plupart comportent le nom en latin, les 
figures des jours de la femaine & leurs lignes correfpondants, 
dits chimiques. 

Il fe trouve que ces fept planètes ont été reproduites dans 
le plafond de la chambre du roi à Fontainebleau, plafond 
qui exifle encore aujourd'hui, ordonné par Philibert de TOrme 
en If 5*7, & exécuté par le menuifîer Ambroife Perret. 

On lit dans les marchés paffés à cet égard, les paflages 
fuivants : a ... Dedans, fept planettes dont au compartiment 

du milieu fera fol (le foleil) & aux autres deux grands 

compartiments d'icelle trancée du milieu un Mars & une 

Venus, en l'autre & aux quatre autres grans comparti- 

mens feront les quatre autres planettes garnies & enrichies de 
leur ordre (118) » 

Ceci nous amène à pofer quatre hypothèfes : 

1° Philibert de l'Orme & Perret auraient puifé, ou à peu 
près, leur compofition dans des gravures d'un maître qui tra- 
vaillait pour Serlio. 

2° Ce graveur anonyme aurait coopéré à la gravure du 
livre de Serlio dans une certaine mefure, finon pour le tout. 

3° Si l'on fe rappelle que Serlio était peintre avant de faire 
de rarchite(5lure,& que Cellini l'a dit graveur fur bois, il ne ferait 
pas impofCble qu'il ait auffi gravé des figures & qu'il foit lui- 
niême le maître anonyme. Ces compofitions refiées entre les 
mains de de l'Orme, qui était avec lui à Fontainebleau, 
auraient été employées au plafond que l'on allait décorer, & 

(118) Renaijfance des arts à la cour de France, par de Laborde; t. I, p. 468. 
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traduites à fa manière & en relief par Perret, fimple praticien, 
qui travailla à ce titre feul au tombeau de François V^. 

4° Robert-Dumefnil dit que ces eftampes font en général 
ce plus curieufes que fatisfaifantes ; faites de peu & comme à 
la hâte pour la plupart^ elles parâiflfent être bien plutôt d'un 
peintre que d'un graveur de profèffion, 33 ce qui peut exac- 
tement s'appliquer à Serlio. 

Ne poffédant pas une expérience fufBfante en fait de gra- 
vure, & n'ayant pas du refte le moyen de comparer le plafond 
de Fontainebleau avec ces eftampes, que nous ne favons où 
trouver, nous nous bornons à livrer ces hypothèfes à l'exa- 
men de nos ledleurs, laiflTant à leur fcience & à leur fagacité 
le foin de réfoudre ce difficile problème. 

Parmi les compofitions des portes, nous devons fignaler, 
en outre du n° I qui vient d'être le fujet d'une longue 
digreflion, le n° V appliqué fréquemment, le n° XX dont 
nous avons parlé au fujet de François V' à Fontainebleau, 
& le no XXV. 

Dans la deuxième férié, le n° I eft d'une bonne propor- 
tion, ainfi que le n° IX. 

Le n° XX, qui n'a rien de renxarquable, eft couronné d'un 
petit motif entourant un cercle dans lequel font infcrites en 
triangle & formant monogramme les lettres P VO. 

Brulliot a été encore confulté par nous, & nous fommes 
encore tombé dans l'anonyme; ce favant ne connaît pas la 
fignification de ces lettres. « Elles fe trouvent, dit-il, fur la 
copie d'une eftampe de Jules Bonafone, repréfentant, d'après 
Raphaël^ la découverte de la coupe de Pharaon dans le fac 
de Benjamin (i 19). » 

Plufieurs amateurs ont recherché auflî fans réfultat le 
maître anonyme caché fous la marque P V qu'on trouve dans 

{119) a"* partie, n* 3354, p. 319. 
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quelques ouvrages imprimés à Lyon^ & notamment dans 
Ïc41ciat de Roville. La marque PVO a-t-elle quelque rap- 
port avec celle PV? Ne font-elles pas Tune & l'autre la mar- 
que de réditeur propriétaire de la planche ? 

Alexandre Francine (120) a donné un recueil de portes 
qui font imitées de Serlio. 

Serlio viiita le midi de la France à une époque qu'il 
ne nous eft pas poflible de déterminer exa(5lement ^ mais 
qui fe rapporte à fon féjour à Lyon. On a de lui un 
projet pour la reftauration du château d'un gentilhomme 
provençal qu'il rencontra dans notre ville, & dont il n'a pas 
donné le nom. Cette habitation était fituée fur un rocher 
ifolé & vers des collines ce boifées & remplies de plantes 
de myrte & de romarin, » qui faifaient appeler le château 
du nom de Hpmarino, Cette vallée était féconde en fruits de 
toute forte & préfentait de nombreux ruifleaux qui fe réunif- 
faient en un lac poifTonneux (121). 

Nous nous fommes hvré à cet égard à de nombreufes 
recherches, qui n'ont pas été couronnées d'un fuccès pofitif. 

Un infiant nous avons cru avoir trouvé-^ à caufe de l'ana- 
logie du nom & le voidnage de l'étang des Baux, dans les 
Alpines, à fix kilomètres environ de Saint-Rémy. 

Mais les renfeignements que nous avons recueillis femblent 
prouver le contraire. Le château adluel fe nomme Romanil, 
& les archéologues du pays penfent que ce nom vient 
d'une de ces dations romaines placées de diftance en 
diftance fur les routes, & qu'on nommait "R^gmanillum. En 
effet, le château eft fur les bords de la voie Aurélienne qui 
allait d'Arles à Apt. Le romarin n'eft donc pour rien dans 
le nom de Romanil. 

(lao) Paris, 1660 (Bibliothèque du Palais des Arts de Lyon). Il fit les cafcades de 
Fontainebleau. 

(lai) Livre vu, folios ao8 à 217, édition de 157$. 
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Les ruines n'offrent rien de remarquable, ce font des murs 
qui s'écroulent & des voûtes effondrées, d'un appareil médio- 
cre & fans caradère d'archite(5lure, couvrant avec les jardins 
& dépendances une fuperficie de plus d'un he(Slare. 

C'efl: là que vers le XIV* fiècle, au temps de Pétrarque & 
de Laure, fut établie une des quatre principales cours 
d'amour de Provence, qui étaient : Tierrefeu, 'Romani (fie), 
(Avignon & Signe (Var). 

Voici les principaux traits du projet de Serlio qui a provo- 
qué nos inveftigations : 

Quatre grands pavillons flanquent un bâtiment à peu près 
carré, de 65' mètres de largeur, au milieu duquel eft une 
cour de 25* mètres, entourée de portiques de 3 mètres de lar- 
geur ; dans les angles de ces portiques fe trouvent des efca- 
lier tournants. 

Le long de l'une des faces eft une immenfe rampe qui 
donne accès à l'entrée depuis le deffus du rocher à l'angle du 
bâtiment jufqu'au fol du rez-de-chauffée; au côté oppofé eft 
une terraflfe. Diverfes pièces font difpofées autour de ce qua- 
drilatère & font deffervies en outre par trois efcaliers tour- 
nants, plus petits. Le premier étage reproduit cette difpo- 
fition avec la grande falle obligée, à deux cheminées établies 
fur la façade principale. 

L'édifice a deux étages : le rez-de-chauffée, qui a 7"", 30 de 
hauteur, décoré d'un ordre dorique ; & le deuxième, de fix 
mètres, décoré d'un ordre ionique. Le rez-de-chauflee eft 
entrefolé. Les quatre pavillons s'élèvent au-deffus de la maffe 
aux quatre angles, avec un ordre compofite de cinq mètres 
de hauteur, & font furmontés d'une toiture aiguë avec cam- 
panile carré. 

Si les deffins de Serlio avaient été exécutés ainfi, l'édi- 
fice aurait préfenté ce grand caradlère monumental dont 
nous trouvons le type dans le château de Grignan. La 
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(ituation de ce monument eft analogue à la defciiption du 
projet de Serlio; il fe trouve auffi fur un rocher & dans une 
riante vallée. N'étaient le nom, & Tabfence d'un lac, nous 
n'héfiterions pas un inftant à affirmer qu'ici notre artifte fut 
mis à contribution par le célèbre Adhémar de Monteil, baron 
de Grignan, gouverneur de Provence. 

Le château a(51uel appartient pour la plus grande partie au 
commencement du XVI® fiècle, & nous retrouverions là 
a cette fabrique déjà commencée^ mais mal ordonnée » dont 
parle Serlio dans fon mépris fî peu jufle, & là moins qu'ail- 
leurs^ pour les vieux maîtres français. 

On s'explique parfaitement qu' Adhémar n'ait eu ni le temps 
ni la volonté de faire exécuter un projet auffi grandiofe. Com- 
promis par le maflacre de Merindol, qu'il avait fait exécuter 
par ordre du parlement, il fut mis en accufation vers la fin du 
règne de François I®' & ne put fe faire rendre juftice que fous 
Henri 1 1, qui le fit, en dédommagement, comte de Grignan & 
gouverneur du Lyonnais. Notons que déjà, en if^ç, il avait 
fait bâtir l'églife collégiale de Grignan, fondée par fon père 
Gaucher Adhémar (122). 

Un édifice célèbre, le château d'Ancy-le- Franc, préfente 
auffi de l'analogie avec le projet que nous venons d'analyfer; 
il a été attribué à Prima tice & à Serlio. A notre avis, Primatice 
doit être écarté, car on ne peut le confidérer comme archi- 
tecte, dans la véritable acception du mot. Serlio peut fort 
bien avoir prêté ici fon concours à Antoine de Clermont, 
fondateur du château. Dans un cartouche au-defTus d'une 
petite porte de fer très-intéreflante, on lit : Soli deo Gloria 
1 5*46 ; & nous venons d'expliquer que Serlio était en difpo- 
nibilité depuis 15*47. Nous n'affirmerons rien ici à cet égard, 
ne pofTédant aucune preuve ; mais nous conflaterons que les 

(laa) EJfai hiftorique fur les Adhémar , par l'abbé Nadal, chanoine de Valence; 
p. 64. à 67 (Valence, Marc-Aurel, 1858). 
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parties du château qui remontent à cette époque appartiennent 
exadlement au genre de Serlio & que^ s'il n'a pas été appelé^ 
on a certainement copié une de fes compofitions. La corniche 
d'ordre dorique qui couronne les pavillons, continue fur les 
quatre faces, fous les grands combles des corps de logis 
intermédiaires. N'eft-on pas amené à croire que Tarchitedle 
avait voulu établir, de même que dans la planche 2 1 5* du 
VII' livre de Serlio, des terrafTes à la place des combles? 

Nous ne ferions pas éloigné de croire qu'à Tournon-fur- 
Rhône il exifte aufli des oeuvres de Serlio. Le cardinal de ce 
nom y fit élever dès if^ô un collège devenu célèbre, dont le 
portail d'entrée, au milléfime de 1^48, offre, dans fon ordre 
inférieur furtout, une analogie frappante avec la manière de 
notre artifte. Le mur & la porte fortifiée du château préfentent 
le même cara(Slère. 

Les rapports que Serlio a eus à la cour & à Lyon avec le 
grand perfonnage fuzerain de Tournon, femblent autorifer 
nos préfomptions , que nous ne donnons, de même que 
pour Ancy-le-Franc, qu'avec la plus grande réferve à caufe 
de l'abfence de documents pofitil^. 

Ces monuments ont une grande valeur artiflique, qui ne 
le cède fur aucun point aux autres œuvres de l'architeélure 
du XVI® fiècle; on peut fans crainte les attribuer aux maîtres 
de fart, & parmi tous ceux qui floriflaient de 1^40 à iffo, 
Serlio eft le feul dont le genre s'y rattache plus étroitement. 

Serlio fe livra dans notre ville à des travaux de fon art ; 
on a de lui (123) un projet de loge pour les marchands. 
Voici comment il s'exprime : 

a II fe fait un grand commerce dans la ville de Lyon, fur- 
tout par des marchands italiens, dont la plus grande partie eft 
de la Tofcane & le refte de Florentins ; malheureufement, 

(133) Page 19a, édition de Strada, Francfort-fur-ie-Mein, 1575. 
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remplacement où ils fe réuniflent n'eft pas en rapport avec 
rimportance du négoce. Dans ce but, on me donna (mi fu 
data) le périmètre d'un bel emplacement ifolé dans le lieu le 
plus agréable & le plus commode de la ville, pour que je 
difpofaffe une loge accompagnée de boutiques & d'habi- 
tations... 33 

Cette queftion de la Loge au Change a été l'objet de nom- 
breufes études, de projets & de conftru(5lions depuis le 
XVI® fiècle^ elles ont aboiiti enfin d'une manière (plendide 
à l'édification du Palais du commerce en t 8 ff, à laquelle 
nous avons eu l'honneur de coopérer. ■' • 

En 1^47 on avait' rompu la barrière duHocal exiftant, & 
Humbert Gimbre, voyer de la ville, fiit chargé de la faire 
remplacer par des chaînes de fer fixées à des poteaux plantés 
aux extrémités de la rue (124). L'emplacement de cette loge 
eft déterminé par le paflage fuivant d'une délibération confu- 
laire du 2 mai 1^47 : 

« Pour ce que les Florentins, Lucquoys, Genoys & aultrès 
nations étrangères ont réfmué le change du lieu & place où il 
avoit efté eftably & accouftumé eftre tenu en la rue de Flan- 
dres près l'efglife Sainél-Eloy'(i25') fans lé faire favoif & 
communicquer au Confulat, ont efté commis par les fd. 
fleurs... pour le faire connoître (126)... » 

Le jeudi 14 juillet, Nicolas Manelly, conful des Florentins, 
Léonard Spiny, marchand florentin, Louis, Léonard &- André 

(124) Regidre confulaire BB. 66. Lundi a mai 1547. 

(ia$) L'églife de Saint-Eloy était fur l'emplacement aéluel de la place de la 
Douane & un peu en faillie fur la rue de Flandres, devenue quai par la démolition 
des maifôns placées entre cette rue & la Saône. Raphaël Pernîze ou Peruize (?) 
poffède du chef de fa femme : « Une maifon faifant le coing qui fuft de meffîre 
Benoifl Berjon, contenant caves, quatre arcs de boutique, oij à préfent les marchans 
font leur loge, & deffus deux chambres l'une fur l'autre & le grenier. En laquelle il 
fait fa demorance, hormis la loge des marchans que tiennent meffieurs les Floren- 
tins. » Le tout eflimé 400 livres (Nommées. Cahier CC 57, 1538-1529). 

(ia6) Regidre confulaire BB. 66. Jeudi 28 juin 1547- 
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Cenamy lucquoys, invitèrent le Confulat à s'entendre avec 
eux & le lieutenant du roi, le vicaire général de larchevê- 
que & meffieurs du chapitre pour le choix d'un nouveau 
local (127). Le jeudi on décida au Confulat de réunir les 
notables de la ville pour les confulter fur cette queilion^ & la 
réunion eut lieu le famedi 30 juillet. Lavis général fut de 
conflruire une loge du Change fur le pont de la Saône, félon 
les conditions énoncées dans la délibération fuivante : 

« Après lefquelles opinions le diél Confulat a réfolu com- 
medlre deux des confeillers pour parler & communicquer aux 
propriétaires des maifons prochaines au dit pont de Saonne^ 
tant du coufté de Fourvières que du Rofne, pour entendre 
defquelles fommes ils voudront contribuer pour faire baftir la 
fufdite loge fur le fufdit pont, auffi pour parler aux nations 
eftrangères, pour favoir d'eulx quel fomme femblablement 
ils voudront contribuer, & entendre avec quel moyen 
ils ont y faire contribuer le Roy, pour après les relever au 
diél Confulat pour entendre quelle fomme on pourra 
trouver pour fournir au di6l bafliment & en faire ung eftat & 
devis s'il y a defniers foufBfants pour commencer à baftir 
lad. place fans que la ville y contribue aucuns defniers. Ou sy 
non qu'on lairra prendre & baftir telle place que bon femblera 
aux fd. marchands eftrangers à la charge de la baftir, conf- 
truyre & eddifier à leurs dépens fans que la fd. ville & com- 
munaulté contribue aucune chofe (128). » 

Les marchands florentins n'entrèrent pas tout de fuite dans 
les vues du Confulat , ils fe bornèrent à difpofer pour cette 
deftination une maifon peu éloignée du premier local, fituée 
en face l'églife Saint-Eloy, entre la rue de Flandres & la Saône, 
& demandèrent à en allonger la toiture jufque fur la Saône : 

« Sur la requête de Charles Antynony, conful des mar- 

(127) Regiflre confulaire BB. 66. 
(ia8) Id., id., id. 
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chands florentins^ & Léonard Spiny, aufli marchand florentin^ 
& Loys Bernard & André Cenamy^ marchands lu cquois, fré- 
quentant les foyres de la dite ville, tendant à ce que poar 
augmentation de leur louge qu ils entendent faire baftir & 
édiificr ez maifon de Mons. le préddent Paterin, &. . . au devant 
refglife Saint-Héloy, pour tenir leurs changes, train & ville 
traffic des marchands, tant de la fd. ville que eArangers, leur 
fiit promys £brge(5ler la dite louge fur la ryvière de Saonne de 
la longueur & largent (fie) que les autres voyfins de ycelle 
maifon comme Jerofme Penfe & Guyot Henry ont advancé 
fur la didle rivière. Sur quoy la d. matière bien au long 
débatue. A efté ordonné que les di(5ls fleurs Grolier, Piere Rey- 
naud, Jacques Fenoil & Humbert Gimbre, confeillers, fe 
tranfporteront fur le lieu pour veoir & entendre la commodité 
ou incommodité de la ville fur le d. advancement fur la d. 
ryvière de Saonne, pour après en faire leur rapport au d. 
Confulat & être, &c., &c. (129). » 

. La permiflion demandée fut accordée le mardi 1 3 décem- 
bre, pour quatre ans (i 30). 

A cette époque, Pierre Nyrod était maître de métier pour 
les charpentiers, & Olivier Roland & Etienne Gelyn pour Içs 
maçons. 

En I5'j'i,le projet de conftrudlion d'une loge au Change 
n'était pas perdu de vue, & le Roi lui-même prit, à cette 
intention, une initiative que nous ne favons trop à quel motif 
attribuer, car l'intérêt était tout pour la ville de Lyon. 

« Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, à nos 
amés & féaulx M® Jehan Tignat, lieutenant général, & 
Hugues Dupuy, lieutenant particulier de noftre fenefchal de 
Lyon. & Jehan Gelé, contrerolleur de nos aydes & tailles en 



(139) Vendredi 9 décembre 1547. Regiftres BB. 66. 
(130) Id., id., id. 
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Féledlion de Lyon. Salut. Comme nous euffions efté advertiz 
que en noftre ville de Lyon, fur la rivière de la Saofne, le long 
d'icelle à prendre depuys le pont jufques à certain lieu & 
endroit que nous avons fai(5l défigner du codé des maifons de 
la grandVue Sain(5l Jehan qui ont le derrière fur la didle 
rivière y a place & pourpris à nous appartenant très-utille & 
commode à faire maifon comme pour fervir à retirer tant les 
marchands frequentanz nos foyres de la di(5le ville & exerçant 
faidl & traiicq de marchandifes en icelle, que grande quandté 
de leurs denrées & marchandifes, & pour par les dits mar- 
chands commodément conférer de leur trafficq, commerce & 
négociation, tant parce que la dite place eft aflize/wr la rivièrt 
6* près le pont de la Saofne que parce qu'elle eft quafi aflîze 
au meillieu de la didle ville : auffi euffions-nous efté advertiz 
que entre la porte de la Lanterne d'icelle ville & la rivière du 
Raofne y a pareillement certains terreaulx, foflez & autres 
places vacques & inutiles, qui femblablement nous appar- 
tiennent, dcfquelles fi noftre plaifir eftoit faire baulx & edif- 
fier maifons pourrions tirer aultant de deniers d'entrée que 
pourroient coufter les eddifices de la dite maifon commune, 
en laquelle fe pourroit aifément faire une belle court, troy« 
galleries defcouvertes, une grand fallc de vingt-cinq toyfes de 
long fur huit & demy de large & deux aultres petites falles 
regardans les diéles galleries qui feroient communes aux di(5ls 
marchands pour y pafler leurs contraéls: dix-huidl magazins 
de dix toyfes de longueur fur quatre toyfes deux pieds de 
large, & dix-huidl aultres de quatorze piedz en carré pour 
afleureter & hors de danger des larrons y tenir les didles mar- 
chandifes & icelles préferver du feu avec trois petitz eftaiges 
bas pour le concierge, auquel pourroit eftre baillée la charge 
& garde de la didle maifon 3 quinze chambres à loger mar- 
chands & deux boutiques à tenir notaires pour la réception 
& paffemens de leurs contradlz. Scavoi r faifons que. . . nous 
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avons commis & députté... par ces préfentes pour appeller 
noftre procureur & gens à ce experts & cognoiflfans faire les 
dedèings & départemens des maifons & édiffices qui^ facille- 
ment & commodément fe pourront faire efdidlz terreaulx, 
foffez & places vacques... & pour iceux deffeings & dépar- 
tementz fai(5lz, faire chacune place d'iceulx crier & procla- 
mer. . . Lefquels deniers d entrée nous avons dès à préfent 
comme pour lors réfervez & réfervons pour eftre employez 
aux édiffices requis pour la didle maifon commune fellon les 
defleingtz que fera par nous cy après ordonné 

« Donné à Chafteaubriand le xxiij. jour de juing Tan de 
grâce mil cinq cens cinquante-ung & de noftre règne le 
cinquiefme (131). " 

Le Confulat, averti, s'oppofa formellement à cette vente & 
revendiqua énergiquement ces terrains comme appartenant à 
la ville ; « de même » difait-il, « qu'à Paris le pont Notre- 
Dame (152). » 

Il eft évident que Henri II avait dû agir ici à Tinfligation 
de quelques perfonnes intéreffées à exécuter cette conftruélion, 
lefquelles étaient peut-être Philibert ou Jean de l'Orme. 
Les lettres patentes font une defcription très-précife de l'édifice 
projeté, & le roi s'y réferve formellement la défignation du 
plan à exécuter. 

Une autre délibéradon confulaire, prife pendatit le féjour 
de Serlio à Lyon, a trait à la loge au change : c'eft pour cela 
que nous croyons devoir la .rapporter : 

« Le didl Francoys Salla, confeiller, a dit que les nations 
étrangères : allemans, millanoys, florentins, gennevoys, luc- 
quoys, genoys & aultres nations étrangères fréquentant les 

(131) Nouvelles archives hiftoriques &Jiatiftiques du Rhône, t. I, p. loi & fui- 
van tes. 

(ija) Délibération du lundy 6 juillet 1551 (Regiftre confulaire BB. 73, P 52 
verfo & 5j reflo). 
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foyres de Lyon, ont reduidl de retourne leur place pour traf- 
ficquer & commercer le faiél de marchandifes & changes 
en la ville & ancienne place du Changes près la Polalierie & 
Puys de la Porcherie ou ils disfererent pour lentretennement 
de leur commerce & trafficq; faire planter des barrières pour 
empefcher que les charettes & chevauk ne paflent pas la d. 
place pendant Theure de leur d. change & comme il y foUoit 
avoir de toute ancienneté & lefquelles barrières ils entendent 
faire planter à leurs defpens périls & fortunes, ayant la per- 
miffion du Confulat ; furquoy après avoir amplement defli- 
béré... » 

Le Confulat accorda la permiffion réclamée (153). 

Il eft donc inconteftable qu'un emplacement était propofé 
à cette époque pour la loge au change vers ou fur le pont de 
pierre de la Saône, & que le projet Serlio s'y applique nécef- 
fairement. 

Si nous ne pouvons, malheureufement, précifer la pofition 
exadle de cet emplacement, nous fommes néanmoins certain 
que ridée de conftruire fur les rochers du pont de la Saône 
remonte à cette époque; déplus, en i6j'3, le Confulat fit un 
mémoire pour revendiquer ta propriété de ces rochers que le 
roi avait donnés à M. d'Halincourt. Le Confulat démontra 
qu il en avait la poffeflîon par divers projets d'édifices qui 
devaient être élevés fur ces rochers. 

Voici en quoi confiftait le projet de Serlio, & nous ferons 
obferver auparavant que cette conftruélion eût été beaucoup 
moins importante que celle décrite par les lettres patentes 
du 28 juin iffi. 

Le bâtiment avait environ 29 mètres de longueur (lxxvi 
pieds) & 19 mètres de largeur (lvii pieds); il divifait la face 
en cinq arcades de 3"*, 3 3 de largeur & le retour en trois. Les 

(133) Dernier jour de mars 155a (Regiftre confulaire BB. 72, folio 337). 
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cinq arcades de face & une de retour formaient une loge un 
peu étroite à notre avis, & Serlio parait s'en douter, car il 
dit : «// nettofra lipilaftroni e piedi X, fi allarga poi III piedi 
fra II pilaftrelli. » Il voulait la porter à 4"*, 3 3 : cela n eft pas 
encore aflez. Le refle du périmètre eft occupé, au rez-de- 
chauiTée, par un efpace à annexer à la loge, par huit bouti- 
ques, par Tefcalier & par un lieu qu'il dit: « per pafciare e en- 
cor a far e altro... » Inutile de traduire. Chaque boutique a un 
efcalier conduifant au premier étage dont il donne le plan, 
puis au deuxième étage probablement. 

La façade, fort mal defTmée dans Touvrage de Strada, 
donne au rez-de-chauflfée les cinq arcades en queftion, en 
ordre ruftique ou tofcan, accoftés de deux doiïerets affez lar- 
ges pour permettre d'accoupler à chaque extrémité Tordre 
dorique qui forme la décoration du premier, &, au deuxième, 
un ordre ionique encadrant des fenêtres à meneaux. Serlio 
finit en ajoutant : « <5ifa la comice y fregio 6* t architrave fora 
(topera compofita^ per le ragioni fopra dette. Sopra tultima comice 
faranno habitationi al coftume di Francia, di maniera in quefto 
edificio potranno habitare XII famiglie ; ben che Jlrettamente. » 
— M Mais la corniche, frife & architrave ferait d'ordre com- 
pofite (l'on a vu que Serlio nommait ainfi ce que nous nom- 
mons ordre attique), par les raifons déjà développées. Sur la 
dernière corniche il y aura des habitations à la coutume de 
France (En effet, Serlio a tracé cinq lucarnes rondes). 
De cette façon Tédifîce pourra loger douze familles, quoi- 
que un peu à l'étroit. » 

Serlio s'efforce de tenir compte des ufages & des néceffités 
des pays où il veutconftruire. Ce petit édifice eft, en réfumé, 
l'exacfte repréfentation des befoins & du programme français 
de 1 époque, car les Italiens n'euftent fait dans leur pays 
qu'une grande loge fans boutiques, comme la bafilique de 
Vicence. Serlio, artifte de premier ordre, ne pouvait tomber 
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dans une erreur qu'on attribue gratuitement à bien des Italiens 
amenés en France. Leur fentiment national, artiftique par 
excellence, leur donnait une aptitude plus grande aux ordon- 
nances monumentales, & c'était précifément le côté le plus 
faible des maîtres français de Fépoque, dont le principal 
talent s'appliquait aux détails de la conflruélion. Les Italiens 
ont donc fourni à notre art du XV I** fiècle des leçons qui 
ont porté leurs fruits, d'autant mieux qu'elles s'adaptaient aux 
exigences des mœurs & du climat, & n'étaient pas encore 
affez prépondérantes pour conduire au genre théâtral qui 
commençait à envahir leur patrie. 

On a de SerUo (page ii6 du même livre VII) un autre 
projet de loge pour les marchands. 

• Nous fignalerons (page 1 88) deux projets pour une conf- 
truélion à élever fur le quai Saint-Antoine, dans le périmètre 
adluellement limité par le quai, la rue Petit-David, la rue de 
la Monnaie & la place du Port-du-Temple. On devra remar- 
quer que le plan porté à la page iSj* fe rapporte au texte de la 
page i88 & vice verfuy & que les plans ont été gravés fans 
tenir compte dé l'épreuve. 

Ce terrain irrégulier était occupé par des maifons, bouti- 
ques & magafins tombant de vétufté; l'un des amis deSerlio, 
doué de fagacité, « di buone inteletto, » l'engagea à étudier 
quelque chofe pour en tirer parti. 

Les deux -projets différent peu l'un de l'autre ; c'efl une 
forte d'hôtel privé pour un riche feigneur de l'époque. Dans 
le premier, la cour efl accompagnée de loges aux extrémités 
& d'un pafTage couvert au centre ; des boutiques étaient 
difpofées fur les rues Petit-David & de la Monnaie. C'eft le 
meilleur, à notre avis, fauf que les écuries font rejetées fur la 
façade du Port-du-Temple. Il n'y a pas de remifes, les car- 
roflès étant fort rares à cette époque. 

On entre au centre de la façade fur le quai par une porte à 
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boflages ; il y a vingt & une fenêtres de façade & deux éta- 
ges feuleaient, rez-de-chauffée & premier. Chaque fenêtre 
fupporte une mezzanine afin de faciliter les entre-fols. 

Le deuxième projet eft plus compliqué & forme une férié 
de logements ou plutôt de maifons juxtapofées à Thôtel prin- 
cipal. Nous lui préférons le premier; cependant les élévations 
en font meilleures. 

Somme toute, & n'en déplaife à ceux qui ont bâti fur ces 
terrains, on doit regretter Imexécution des projets de Serlio. 

Nous avons recherché avec le plus grand foin les maifons 
de la ville qui pouvaient préfenter quelque analogie avec la 
manière de Serlio, & devraient en conféquence lui être attri- 
buées, au moins à titre de préfomption. 

La maifon dite du Soleil, au bas du Gourguillon & fur la 
place de la Trinité, femble rentrer dans cette catégorie ; fon 
plan & fa cour elliptique, la fimplicité de fes lignes, déno- 
tent un artifte habile & rappellent le ftyle de Serlio. Malheu- 
reufement, il faut abandonner cette hypothèfe; cette conf- 
trudlion ne fut commencée qu un fiècle plus tard. 

M. Vermorel, voyer en chef de la ville, nous a communi- 
qué quatre mentions d'alignements relevés fur les regiftres 
confulaires, qui ne laifTent aucun doute : 

« lôyi (17 décembre). Alignement à Jean du Soleil, maî- 
tre chandelier, pour conftruire une màifon fituée rues du 
Gourguillon & Pifle-Truye. 

« 1 662 ( 1 2 feptembre) . Alignement à du Soleil pour conf- 
truire une maifon fituée rue du Gourguillon & place au bas 
de la montée, faifant face du côté du foir fur la dite rue, du 
côté de bife fur la place qui eft au bas du dit Gourguillon, 
comme auflî fur la rue & place tendant à Saint-Georges, du 
côté du matin. 

« 1663 (^ mai). Alignement à du Soleil pour bâtir une 
maifon fur le terrain par lui acquis de la veuve Seize, & fai- 
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fant face fur la rue tendante à Saint-Georges, du côté du 
matin & fur la rue du Gourguillon, du côté du foir. . 

« 1670 (25' février). Alignement à du Soleil pour une mai- 
fon faifant face au foir fur la rue du Gourguillon. » 

Un témoignage femblable, fourni par M. Vermorel, indi. 
que auffi que la maifon rue Juiverie, 23, dont le foubafle- 
ment en boflages & les mufles de lions font juftement 
remarqués, ne peut non plus être attribuée à Serlio. 

« i6of (3 novembre). Remontrances faites par le fieur 
Des Balmes, tendantes à obtenir du Confulat la permiffion 
de continuer la conftrudlion de fon bâtiment fitué fur la place 
du Changes, fur laquelle le Confulat arrête qu'il n'empêche 
pas la dite conftrudion à la charge que le front de la maifon 
étant fur la place fera tiré à droit fil de la maifon voifine 
appartenant à THôtel-Dieu, & que le dit Des Balmes fera 
tenu de conftruire en rond le coin de la dite maifon jufqu'au 
i®"" étage, pour la commodité de la dite place en la rue Juive- 
rie(i34). » 

Cette maifon eft défignée fous le nom de maifon Dugaz, 
fur le plan de Jacquemin; les étages fupérieurs femblent d'une 
main différente de celle qui a conftruit le rez-de-chauflfée. 

Un portail imité de ceux du VI® livre de Serlio fe remar- 
que rue Tramaflac, 16; ici encore il faut abandonner toute 
penfée d attribution à notre artifte, car cette maifon remonte 
auffi au commencement du XVII® fiècle & a été remaniée 
de façon à dérouter toutes recherches. 

La maifon dite de la Ferratière, à la Quarantaine, ne peut 
non plus être attribuée à Serlio 5 elle ne rentre pas dans la 
manière connue de cet artifte. Elle fut probablement reftaurée 
par Salvator Salvatori, qui donna vers 1^34, pour Thomaffin 
Gadagne, les plans de l'hôpital de la Quarantaine dont elle 
faifait partie. 

(1 34) Voir le dedfin de cette maifon. Martin, Recherches fur l'architeâure, p 4 1 . 
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En I ff 2, Serlio prêta fon concours au Confulat pour ren- 
trée du cardinal de Tournon, archevêque de Lyon. Le Con- 
fulat avait pris pour cette occafion diverfes difpofitions, entre 
autres que Ton conftruirait un échafaud « vers la Motte, qui 
fera tapifle de quelque tapiflerie dans lequel fera le dit fei- 
gneur reverendiflîme Cardinal pour voyr pafler tous ceuix 
qui yront au devant de luy à la diéle entrée & pour ouyr les 
harangues tant de, &c. (i^f). Ont été commis & députés 
les fieurs François Salla, Nicolas du Pré, Claude Benoift & 
Claude Platet, confeillers, pour porter demain à l'entrée du 
feigneur reverendiflîme Cardinal de Tournon, archevêque en 
cette ville, le poëlle qui a efté expreffement à ces fins faiél & 
dreffe de damas bleu enrichi par dedans & par dehors des 
armoyries du fd. feigneur, fuft en broderie d'or& de foye 
lequel poël porteront... defTuslesfd. fieurs defpuys la porte 
du pont du Rofne jufques à Portefi-oc (136)... » 

ce Item, fera érigé à la porte du pont du Rofne ung fefton 
bien & honorablement faidl par Tadvis de ceulx qui feront 
commis par le Confulat. 

« Item, ung autre fefton femblable qui fera dreffe le 
plus honnorable que faire fe pourra fur le pont de Saofne 
félon le deviz & ordonnances que feront faidls pour ceulx qui 
feront commis par le Confulat. 

« Et pour faire dreflër les f. d. feftons & arcs triomphans 
fur les d. ponts du Rofne & de la Saonne & donner ordre à 
dreffer tout ce qu'il conviendra faire pour la fd. entrée ont 
efté commis les fd. meflîres Nicolas du Pré, de Bourg, Bua- 
tier & le Court, auxquels a efté donné charge d'y emploier 
telles perfonnes & faire toutes defpenfes qui feront néceffai- 
res (137)... » 

(i j 5) Délibération du mardi 37 feptembre i $ $ a. 
(i)6) Id., id., id. 

(i}7} Regiftre confulaireBB 78, folio 34, 4 août 1553. Archives "de la ville de 
Lyon. 
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Le Confulat & furtout les étrangers établis à Lyon étaient 
à cette époque très-préoccupés d'un droit de ^iforayne jj qui 
avait été établi par le roi, &, comme ils voulaient prier le 
cardinal de Tournon de les fervir en cette circonftance, il 
n eft pas étonnant que les étrangers aient mis beaucoup 
d'empreflement dans les préparatife faits pour le recevoir, & 
qu'ils aient propofé Serlio pour compofer les décorations 
néceflaires. 

Il eft évident que ce droit de forayne aurait confidérable- 
ment diminué l'importance des foires de Lyon, dont ces 
étrangers étaient les principaux commerçants. 

L'entrée eut lieu le mercredi 28 feptembre ; nous penfons 
que Serlio fut employé à faire la compofition des arcs de 
triomphe dont il a été queftion ; car voici l'ordonnance de ces 
honoraires : 

« Eft paffé mandement à Meffire Sebaftiano Bolonyefi ytal- 
lien ingénieulx de la fomme de douze efcuz d'orau foleil (138), 
de la quelle luy a efté faiél don & préfent en faveur des vac - 
cations par luy fkidles pour l'entrée de Monfeigneur le rêve- 
rendiffime Cardinal de Tournon, arcevefque de cette ville, à 
fon premier & joyeulx advenement en la fd. ville (139). »> 

Nous faifons remarquer que le Confulat ne mancjuait 
jamais de profiter du féjour d'étrangers habiles dans les arts 
pour demander leur concours dans des circonftances difficiles. 
Le paffage de ces perfonnages échappe facilement aux invef- 
tigations, parce qu'ils ne font pas infcrits fur les regiftres des 
nommées dreffes pour la perception de l'impôt. Ce n'eft 
donc que par le paiement des fommes à titre de préfents 

(138) L'écu d'or au foleil valait alors à peu près deux livres tournois, & la livre 
tournois environ i6 fr. de notre monnaie ; 12 écus vaudraient donc j84fr. de notre 
monnaie aduelle (Regiftre confulaire, BB. 74). 

(139) Délibération du jeudi 34 novembre 155a. Nous avons recherché dans les 
■ pièces de la comptabilité de Coulaud le reçu de Serlio, efpérant découvrir ainfi un 

précieux autographe ; mais nous n'avons rien trouvé de femblable. 
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qu'on retrouve leur tracé. Nous fommes heureux de voir 
donner à Serlio, dans cette pièce , la qualification de 
éMeffire qui prouve que Tartifte n'avait pas perdu^ malgré fa 
pauvreté, le refpeél & la conGdération auxquels il avait tant 
de droits. 

Du refle, toutes les probabilités donnent à penfer qu'il 
arriva à Lyon en même temps que le cardinal de Ferrare, en 
I j'48, & qu'il fut logé de même que Cellini à Rontalon ou à 
l'abbaye d'Aînay; Hippolyte d'Efte ne pouvait être moins 
hofpitalier à Lyon qu'il ne l'était à Fontainebleau. 

Pour compléter la tâche que nous nous fommes tracée, 
nous allons donner une analyfe fuccinéle du VII* livre, 
publié après la mort de Serlio par Strada, livre dont nous 
avons déjà cité les nombreux pafTages qui fe rattachaient à 
des œuvres locales ou à des projets exécutés & dont il refte 
à fuivre les généralités. 

Ce livre débute par une férié d'habitations à élever à la 
campagne : ces conftruélions , qui s'éloignent confidéra- 
blement des habitudes de notre époque, rentraient tout à 
fait dans celles qui étaient ufitées au XVI^ & même au 
XV 11* fiècle en Italie, comme le prouvent celles qu'a édifiées 
Palladio, & qui ont été reproduites dans fes œuvres. 

Le principe de toutes efl une grande falle commune, accof- 
tée d'appartements féparés & complets; les offices, cuifines & 
autres dépendances font établis dans les fous-fols. Serlio mé- 
nage prefque toujours des mezzanines deftinées à devenir les 
entre-fols établis au-deflfus des pièces plus petites qu'il nomme 
« camerettey » petites chambres. Les efcaliers, « limace^ » 
font généralement petits, & ne préfentent pas cette ampleur 
exagérée qu'on peut critiquer dans les palais de Rome & de 
Gênes. 

Ce falon central, qui cadrait avec les mœurs de l'époque & 
dont celui de Marly fut la dernière expreflîon, rentrerait bien 
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peu dans les nôtres & fervirait tout au plus de veftibule. Il 
ne fuffit pas qu'il foit à portée de tous les appartements; on 
défire à préfent, & avec une certaine raifon, qu'il foit en vue 
du plus beau fite & en quelque forte comme le lieu le plus 
agréable. On pourrait cependant demander aux falons de 
campagne modernes cette hauteur des falons dits à l'ita- 
lienne, qui leur faifait embraffer au moins deux étages & 
leur donnait une fraîcheur inconnue chez les nôtres. 

Inutile de faire remarquer ici que les pièces ne font pas 
toutes rendues indépendantes par des couloirs; cela eft encore 
un ufage tout moderne, devenu indifpenfable furtout par 
l'exiguïté des conftru(5lions . 

Les projets de Serlio fe diftinguent par cette fimplicité & 
cette bonhomie, privilège des efprits fortement trempés 
qui ne s'égarent point dans les futiles détails, tout en tenant 
compte des vrais befoins avec autant de foin que ceux qui 
procèdent précifément en fens inverfe. 

Un grand nombre de ces nombreufes compofitions font 
dignes d'une étude approfondie qui nous entraînerait trop loin . 
Nous avons dit que ces projets étaient dans le fens ita- 
lien; cela n'eft point complètement exacfl : un certain nombre 
rentre peu à peu dans les habitudes françaifes du XVI® fiècle, 
tels font les projets XXIII & XX IV qui terminent la férié des 
habitations de campagne & dont le dernier furtout eft tout à 
fait le château de cette époque, avec grands combles & lucar- 
nes. 

Les habitations de ville font des palais dans le genre de 
ceux de Rome, comprenant portique intérieur, efcaliers en 
perfpedlive de ces portiques, boutiques, &c., &c. De même 
que dans les projets précédents, on y retrouve les mezzanines 
pour entre-fols & les lucarnes fur le toit. Serlio continue fes 
études par des plans de cheminées monumentales, qui font, 
comme il le dit, un vrai ornement pour les habitations. Ces 



94 

projets font plus fobres que ceux de Tépoque françaife conref- 
pondante. Il complète ces détails par des projets de fouche fur 
les toits, « nel modo che fi cojluma en Francia^ » félon le mode 
français, prouvant encore qu'il tient compte du lieu où il 
faut conftruire. 

Les « fineflre nelle tetti al coftume di Francia^ » ou lucarnes, 
font la continuation de cette idée ; on peut y trouver des 
types intéreflants. 

Les portiques ôcfurtout les portes fortifiées (chapitre XXXIV 
à XXX IX) préfentent des modèles dont nous avons déjà 
parlé au fujet de Fontainebleau. 

Après avoir donné treize compofitions pour placer des 
colonnes, Strada a complété le livre par une férié de plans 
qui femblent devoir former une férié particulière, fuivant les 
circonftances exceptionnelles qui peuvent furvenir dans les 
conftruélions. 

Les nombreux plans pour édifices & maifons à eflayer 
fur des terrains irréguliers ou en pente, font le réfultat de 
travaux étudiés pour Inexécution . On y trouve le même foin 
que dans les œuvres de Peruzzi, & le fentiment de l'habitation 
fi*ançaife, furtout dans les derniers, où les efcaliers font petits 
& rejetés dans l'intérieur du périmètre, compofition vicieufe 
à notre avis, qui n'était de la part de Serlio qu'une concef- 
fion aux habitudes du pays où il avait féjourné. 

Serlio ne rentra à Fontainebleau que pour y rendre le der- 
nier foupir : Tépoque de fa mort n'eft pas exactement con- 
nue; nous penfons quelle eut lieu à la fin de i J'î'4- 

Deux ordres de documents concourent à établir cette date. 

1° Sa femme, Françoife Pallaude, était encore marraine 
en iff^ (i^* 5*4, nouveau ftyle), fans qu'il fut indiqué quelle 
fût veuve, tandis qu'en i ffv elle était qualifiée ainfi (140). 

(140) Voyez les détails des regiftres de baptêmes de la paroiffe d'Avon- 
Fontainebleau. 
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2° On a vu que Strada raconte dans fa préface du VI I* livre 
de Serlio, édité par fes foins, qu'il acheta les papiers de cet 
artifte à Lyon, en iffo, & les lui laifla mettre en ordre jufqu'à 
fon départ pour Rome, qui s'effe<îlua après qu'il eut publié à 
Lyon, en iff^, fon ouvrage furies antiquités. Il arriva à Rome 
quelques mois avant la mort de Jules HI, en mars ifff. 
Or, comme Strada dit qu'après fon départ Serlio, à peine 
guéri, retourna à Fontainebleau & y mourut, cet événement 
n'a pu arriver qu'entre if ^35 date de la publication de Strada, 

Comme il eft peu probable que Serlio, âgé & malade, ait 
vécu longtemps après fon arrivée à -Fontainebleau, & que 
Françoife Pallaude n'était pas encore veuve au commence- 
ment de iff4, c'eft vers la fin de cette année que Serlio a 
dû mourir, & que Strada a pu l'apprendre avant d'être 
retourné en Allemagne. 

Saraceno a avancé que Serlio mourut en 1^40, âgé de 
foixante-dix ans; il n'y a pas lieu de s'arrêter un inilant à 
cette date, pas plus qu'à celle de d' Argenville qui donne i f7&, 
à l'âge de foixante ans. 

Ces renfeignements font annulés par les documents précis 
que nous avons cités. Serlio, né en 1475' & mort avant i j* f j', 
a vécu quatre-vingts ans, & on ne faurait pas plus reculer 
fa naiflance à 1470, félon le thème de Saraceno, que 
l'avancer à i foS, félon d' Argenville. Les écrivains des fiècles 
précédents s'étant, comme on le fait, fort peu préoccupés 
d'être exa<îls fur les chiffres, il eft inutile d'attacher aux erreurs 
qu'ils fburniflent une importance qui n'exifte pas. 

Serlio était d'une taille peu élevée, mais d'une figure 
agréable & diftinguée; des. yeux brillants, fpirituels & 
ardents animaient fon vifàge. D'un efprit vif, prompt & fou- 
pie, avide de nouvelles connaiflances, il ne fe raffafiait 
jamais d'étudier^ & employait une incroyable activité à finir 
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les ouvrages qu'il entreprenait. Mais d'un autre côté, il avait 
un langage (î mordant & quelquefois (i emporté, que cette 
trop grande liberté d^expreffion lui fufcita fréquemment la 
haine & la rancune de Tes ennemis. 

Son influence fur Farchitedlure a été très-grande, & on 
doit l'attribuer plutôt à fes publications qu'à fes travaux, car 
ceux-ci femblent n'être que Teflai des compofîtions qu'il 
avait tracées. C'eft furtout fur l'art français qu'il a dû réagir le 
plus, parce que fes refends en boflage y trouvaient une facile 
application & rentraient mieux dans le goût & dans le flyle 
des châteaux & des palais, auxquels on chercha à donner 
jufqu'à la fin du fîècle une certaine phyfionomie de force & 
de fevérité. 

Si on peut lui reprocher quelque violence de caradère, on 
doit confidérer que (on fiècle ne s'efl pas montré équitable, 
en laiflant dans la mifere un homme d'un talent auffi incon- 
teflable. Moins modefte, il eût certainement obtenu les 
dignités & les bénéfices que (es compatriotes favaient exiger. 
Perfonne n'a, du refle, le droit de reprocher quelques mouve- 
ments d'ironie & de colère à un artifte méconnu, qu'on prive 
de falaire & de récompenfes jufiement méritées. 

Les difpenfateurs des diAinclions & des pofitions, à toutes 
les époques, oublient trop fouvent que, s'ils fimplifient leur 
tâche en comblant de faveurs les plus intrigants & les plus 
heureux, l'hiftoire fait, tôt ou tard, mettre chacun à fa place. 
De tels exemples font triftes & peu encourageants pour 
l'art ; efpérons pourtant que des tableaux des miferes paflees 
préviendront quelques dénis de juftice, & que nous ne 
verrons plus des Peruzzi, des Serlio & des Le Mercier expirer 
dans les privations ! 
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CHAPITRE V. 

Bibliographie de l'OEuvre de Sébafiien Serlio. 

1° T{egole gêner ali di architettura di Sehajiiano Serlio TSolo- 
gnefefopra le cinque manière degli edijîcijy cioe Tofcano^ Dorico^ 
lonicOy Corinne e compoJîtOy congli efempj délie antichitache per 
la maggior parte concordano con la dottrina di Virruvio ; in Ikne- 
liay per Francefco éMarcolini da Forli^ ^)37^ in-folio, fig. en 
bois, I ""^^ édition italienne; 

Edition rare, qui forme le quatrième livre de Serlio, quoiqu'il 
Tait publié avant les autres livres. Marcolini Ta réimprimé 
féparément en 1 5^40 & i f 44, avant Timpreflion des autres 
livres. C'eft dans cette édition feule que Ton remarque une 
lettre de Pierre Arétin^ adreffée à l'imprimeur, & placée au 
verfo du frontifpice. 

Cette première édition eft dédiée à Hercule II, duc de Fer- 
rare, & dans la dédicace on nomme les littérateurs, artiftes 
& grands feigneurs qui fe diftinguaient alors, en Italie, par 
leur goût pour les arts. 

2*^ ^gole generali di architettura di Sehajiiano Serlio TBolo- 
gnefe fopra le cinque manière degli edificij^ cioe TofcanOy DoricOy 
lonicOy Corinthioe compojîto, con gli ejjempj délia antiquità^ che 
per la maggior parte concordano con la dottrina di Vitruvio. 
éMDXXXXy in Veneiia^ per Francefco éMarcolini da Forljy con 
nuove additioni. Con privilegii . 

Le frontifpice eft encadré par deux termes fupportant un 
entablement. Au verfo : Libro quarto di architettura di éM, Se- 
bajliano Serlio "Bolognefe, 

Enfuite eft la dédicace où Serlio, en adreflant cette réim- 
preflîon à Alphonfe d'Avalos, marquis del Vafto, indique les 

7 
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corredbons faites en plufîeurs endroits ainfî que des additions. 
Malgré cela pluGeurs perfonnes croient que c eft la première 
édition du quatrième livre^ quoique ce foit la deuxième. 

Au dernier feuillet^ verfo, dans un grand cartouche, la mar- 
que de Marcolini : le Temps qui pourfuit la Vérité, avec 
cette légende en haut : Sit Veo konor & gloria^ & au milieu : 
Veritas, En bas, après Talphabet : Impreffo in Veneria per Fran- 
cefco éMarcolini da Forliy appreffo la chiefa delta Trinità ne gli 
anni del SignareoWDXXXXj del mefe fehraro . 

In-folio, figures en bois, 2® édition italienne (Bibliothè- 
que de R. Dardel, archite<5le). 

Y II terio lihro di Sehaftiano Serlîo "Bolognefe nel quai Jî 
figurano e defcrivono le antiquita di J^gma e H altre cofe che 
fono in Italia. 

Le fi^ontifpice repréfente un portique en ruine & des reiles 
de corniche épars, avec la légende : ^ma quanta fuity ipfa 
ruina docet. Au verfo : Con privilégia apoftolico 6* veneto per 
anni dieci. 

On y trouve la dédicace à François I*', où Serlio raconte 
qu'il a reçu de ce (buverain 300 écus d'or pour les publications 
précédentes qu'il lui avait fait préfenter par Georges d'Arma- 
gnac, évêque de Rodez, ôcmanifelle le défir d'aller en France 
étudier les antiquités romaines dont lui a parlé Guillaume 
Pellicier, évêque. de Montpellier. 

Au dernier feuillet, verfo, dans un grand cartouche, la mar- 
que de Marcolini qui efl le Temps pourfuivant la Vérité, avec 
cette légende en haut : Sit Veo honor & gloria, & au milieu : 
Veritas. 

En bas du cartouche, après l'alphabet : Impreffo in Venetia 
per Francefco SMarcolini da Forli^ appreffo la chiefa délia Trinita 
ne gli anni del Signore éMDXXXX del mefe di iSAfar\o. 

In-folio, figures en bois, i""® édition italienne (Bibliothè- 
que de R. Dardel, architeéle). 
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4° ^ë^^^ Generali di architettura di Sehajiiano Serlio TSolo- 
gnefe^ fopre le cinque manière de gli edijîcij cioe Tofcano^ Vorico, 
lonicOy Corintio e compojito^ con gli efempj délia antichita^ che 
per la maggior parte concordano con la domina di Vitruvio. 
Con nove addiiioni e cajligaiioni del medejîmo autore in quejla 
ter[a ediiione fatte^ corne nella fequente carta e notato. InVene- 
tia i^t\^y con privilegio apojiolico e venetiano, 

A la fin, avec un cartouche contenant Tenfeigne de Timpri- 
meur, il y a : Imprejfo per Francefco éMarcolini in Venetia al 
fegno délia Veritày 15*44; con privilégia &c. 

Frontifpice avec termes de même que dans la 2® édition 
italienne. Ceft la 3* édition italienne du IV® livre. 

Dans quelques-unes des éditions font inférées en leur lieu 
refpedlif les nouvelles planches des bafes & des chapiteaux 
des ordres gravés par Agoftino Venetiano, avec les marques : 
c4V tanno i j'28; il y a fur chacune le privilège obtenu : Cau- 
tumjît ne aliquis imprimat ut in privilegio conjlato. 

Le nom de chaque ordre eft exprimé ainfi : Vorico, ionico, 
& accompagné des initiales S. B., qui fignifient: Sebafliano 
Serlio Bolognefe^ 

Bartfch dans fon œuvre : le "Peintre graveur, vol. 14, fec- 
tion II, numéros j'ij' & j'33, indique comme rares ces nou- 
velles planches, ignorant qu'elles appartiennent à Farchitec- 
ture de Serlio. 

Antonio Sadeler les a reproduites, fans le privilège & fans 
les initiales, en 1636, tout en y mettant fon nom. 

y® // primo lihro dt architettura di Sebafliano Serlio ^olognefe. 
Le premier livre de Sébaflien Serlio TBolognois, mis en langue 
françoife par Jehan éMartin, fecrétaire de éMonfeigneur rêve- 
rendijjime Cardinal de Lenoncourt, à Taris, avec privilège du 
1{oy pour dix ans au did Sebaflian, fon architeâe de Fontaine- 
bleau, if4J'. 
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Frondfpice : un canouche dans lequel on remarque en 
haut une faiamandre, qui n*a pas été reproduite lorfqu'on a 
reproduit le même frontifpice dans les éditions fubféquentes. 

Eft réuni à ce livre, fans frontifpice fpécial & fuivant la 
même pagination de 2^: 

Le fécond livre de perfpeélive de Sehajlian Serlio 'Bolo- 
gnoisy mis en langue françoife par Jehan Martin, fecrétaire de 
oMonfeigneur le cardinal de Lenoncourt. 

A la fin, au revers de la page, avec la marque de l'impri- 
meur, ily a : De F imprimerie de Jehan TSarbè le vingt-deuxième 
Jour â^aoujl iî'4f . 

In-folio, figures en bois, première édition & en français des 
jer ^ II® livres (Bibliothèque de L. Breflfon, architedle). 

6° lieigles générales de T architeAure fur les cinq maniérés 
£ édifices afcavoir, Thufcane ; Doricq; lonicq; Corinthe ; fr com- 
pofitey avec les exemples éCamiquitei félon la doârine de Vitruve, 

Le frontifpice eft compofé d'arabefques enlaçant à droite 
jSc à gauche deux tablettes antiques avec : cAnno if4f , & en 
bas un phylaélère avec : Cum privilegio V^gis, 

Les deux derniers feuillets contiennent un alphabet de 
capitales, qu'on ne trouve pas dans les autres éditions. 

En bas du dernier feuillet redlo : Fin de le IIII livre 
iarchiteâl; Sebajliê. Serlii, tranjlaté & imprimé en o4nverSy par 
Tiere Van c4eljl. ' 

In-folio, I'* édition françaife du IV® livre (Bibliothèque 
de L. Breflbn, architeéle). 

7® Quinto lihro di architettura di Sebajliano Serlio TSolognefe, 
Cf^l quale Ji natta di diverfe forme de tempj facri fecondo il 
coftume crijiiano ed al modo antico. 
cilla Serenifjima %egina di U^avarra. 
Traduit en franco is par Jehan éMartin, fecrétaire de éMonfei- 



/ 



lOf 

gneur le V^verendijfîme Cardinal de Lenoncourt. c4 TariSj à 
T imprimerie de tMichel de Vafcoiariy i^^'J- 

In-folio, 1" édition firançaife (Bibliothèque de L. Breflbn, 
architecîle). 

8** Ves antiquités. Le troifième livre tranjlati d'italien en fr anchois. 

Le frontifpice eft formé par un portique en ruine & des 
reftes de corniche épars, avec la légende : "Rgma quanta fuit 
ipfa ruina docet; à la fin : Imprimé à oinversy par Tierre Coeck 
d'oilofti libraire juré de tlmpérialle SMajefléyparGil. Van Dieft, 
En tan de C^QpJtre-Seigneur mil cinq cents & cinquante y le vj*)out 
de juillet. 

Et fur un feuillet féparé, un écuflbn avec : Tar grâce & 
privilège impérial. 

C eft peut-être Tédition dont Vafari parle dans la Vie des 
artiftes allemands (partie III, livre H, p. 269). 

C eft la I " édition en français du 1 1 1^ livre ^ in-folio (Biblio- 
thèque de L. Breflbn, architedle). 

Il y a lieu de faire remarquer que la traduction françaife 
des cinq premiers livres, par J. Martin, ayant été imprimée 
livre par livre à Paris, chez Jean Barbe, & à Anvers, en 1 145*, 
1 5*47 & I f 5*0, ce numéro 8 & le numéro 6 font de ce tirage. 

9** Extraordinario lihro di architettura di SebaJIiano Serlio 
architetto del re crijlianijjimo y C^l quale Jï dimoftrano trenta 
porte di opéra ^Rfiflica miftay con diverjî ordini; E venti di opéra 
dilicata di diverfe fpecie colla fcrittura davanti, che narra iltutto. 

In LionCyper Giovan di Tournes. (SMDLL Con Trivilegi del 
Tapa y Imper atore^ %e Chrijlianijimo e Senato Venetiano, 

Suit le texte italien, avec dédicace à Henri 1 1 & épître aux 
ledeurs, & enfuite une traduction : 

Livre extraordinaire de architedure de Sehajiien Serlio y archi- 
teâe du roy très^hreftieny (Auquel font defmontrées trentes Tortes 
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VjiJKques mejlées de divers ordres. Et vingt autres d^ œuvre délicate 
en diverfes efpèces. 

c4 Lyon^ par Jean de tournes, tMDLL o^vec privilège du Tape y 
Empereur y %sy très-chrejlien & Seignorie de Veniie. 

Suit la tradudlion du texte ci-delTus. 

In-folio, gravures fur cuivre, i" édition de ce livre, français 
& italien (Bibliothèque de L. Charvet, architedle). 

lO** // terio libro di architettura di Sebajtiano Serlio, 5\// 
quale Ji figurano le antiquità di T{pma e le altre cofe che fono in 
Italia efuori £Italia con nove addijioni corne nella Tavola appare. 

Le frontifpice eft formé d'une arcade ruftique en ruine & 
des relies de corniches épars à terre, avec la légende : l{ffma 
quanta fuit ipfa ruina docet. In Venetia conprivilegio. 

Dédicace à François I®*" femblable à celle de la première 
édition italienne. Au dernier feuillet, verfo, la marque des 
Sefla : un chat, avec la devife : Viffimiliuminfidafotietas^ 
puis : In Veneiia per Tietro de S^colini da Sabbioy ad injlantia 
di éMarchione Sefa. éMVLI. 

C'eft la 2® édition italienne du III® livre; in-folio, figures 
fiir bois (Bibliothèque de L. Charvet). 

11° Il primo libro â! architettura di éM, Sebajtiano Serlio 
Volognefcy fuivi immédiatement, mais avec une pagination 
différente, du : Ilfecondo libro di perfpettiva di SebaJKano Serlio 
Tolognefe. Us font à la marque des Seffa avec : In Vinetia per 
Cornelio de U^colini da Sabbio â injiantia de zMarchio Sejfa, 

Le frontifpice dans lequel fe trouve ce titre eft un grand 
cartouche avec les inftruments de mathématiques; au centre, 
les armes des Sefla. Dédicace au roi François I®'. 

Comme il n y a pas de date, nous n'avons pu claffer exac- 
tement cette édition. 

Ces deux livres avec les troifième, quatrième & cinquième. 



auflî de iffi, qui font notés ci-après, font reliés en 
un volume; cela donne à fuppofer que le I*' & 1 1* livres 
font auflî de if fi, bien qu'ils foient non par Tietro de Nico- 
lini, mais par Cornelio de Nicolini. Ce doit être la i" édition 
italienne de ces livres. 

In-folio, figures en bois (Bibliothèque de L. Charvet). 

1 2° T{egole generali di architettura di Sehajliano Serlio *Bolo' 
gnefe fopra le cinque manière de gli edificii cioe ThofcanOy 
T>oricOy lonicOy Corinthio e CompoJitOy con gli effempi de tanti- 
quita^ cheper la maggior parte concordano con la domina di 
Vitruvio ; 

Con nove additioni e cajtigationi del medefimo autore in quejfa 
ter{a editione faîte, corne ne la fequente carta e notato. 

InVenetia, con privilegio apoftolico e Venitiano. 

Frontifpice avec termes, comme dans les précédentes édi- 
tions. 

Au verfo eft une épître de Francefco Marcolini au doge 

Alvigi Cornaro, datée du i^' janvier i ^44. 

Cette édition eft, comme la deuxième, dédiée au marquis 

del Vafto Alphonfe d'Avalos. Bien qu'il y ait : h quefla teria 
editione y on doit la confidérer comme la 4* édition ita- 
lienne (voyez numéros i, 2 & 4), celle-ci n'étant que la 
reproduction de celle de I5'44. L'éditeur a laiflTé ce paflTage 
pour rajeunir un peu fes produits. Au dernier feuillet il y a la 
marque des Seffa, & : In Vinegia per Tietro de S^colini 
da SabbiOy ad injiantia di éMarchione Sejfa, M DLL 

C'eft donc la 4'' édition italienne du IV* livre, in-folio (Biblio- 
thèque de L. Charvet). 

ly Quint librç di architettura di Sehajliano Serlio ^olo- 
gnefe nel quàle fi tratta di diverfe forme di tempj facri fecondo il 
cojlume criJlianOy ed al modo antico. 
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c4lla fereniffima Vfgîna Ji V^avarra. In Veneria 

Au dernier feuillet^ verfb, il y a^ avec la masque des 

Sefla : In Venetia per Tietro de î^icalini ia Sabhio ai infianria 

di SHelchione Seffa. éMVU. 

Première édidon italienne de ce livre ; in-folio (Bibliodiè- 

que de L. Charvec). 

14^ Extraordinario libro di architettura nelqualefi dimojbrano 
trenta porte di opéra rufticay e vend di opéra dilicata con lafcrit- 
tura davann che narra iltutto. Veneiia per Fraielli Seffa, iffV- 

Deuxième édition italienne du VI' livre. 

if^ & 16^ Le même, du même imprimeur, en iffS & 
en lyéo. 

Deuxième édition françaifb & troiiième italienne. 

IT*' Le même à Lyon, if6o, par Rouville, comme 1 édi- 
tion précédente de if )8. 

Troifième édition françaife ; in-folio. Les planches font 
fatiguées & loin de valoir celles de i f f i . 

18® Quinto libro di architettura di Sebaftiano Serlio IBolo- 
gnefe nel quale fi tratta di diverfe forme de ^empj facri fecondo il 
coftume criftiano ed al modo antico, con nuova aggiunta délie 
mifure che fervono a tutti gli ordini di componimenti che vificon- 
tengono. 

(Alla fereniffima regina di ï^avarra. 

In Veneiia apreffo Gio. ^Battifta^ e iMarchio Seffa Fratelli. 

A la fin j il y a, fous la marque des Seffa : In Venetia y 

Deuxième édition italienne du V* livre; in-folio. 

19° Libro primo di architettura di Sebaftiano Serlio 'Bolo gnefe j 
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nel quale con facile e brève modo fi natta de primi principj di 
geometria. 

Con nuova aggiunta délie mifure che fervono a tutti gli ordini 
di Componimenti che vi fi contengono . 

qAI Crijtianijfimo %ediFrancia, In Venetia apprejfo Gio^ 'Bat- 
tifta e éMarchio Sejfa Fratelli. 

Y eft réuni, fans frontifpice, le II* livre, & à la fin, il y a, 
avec la marque des Sefla qui eft un chat : In Venetia per Gio- 
vanni "Battifia e zMarchio Seffa^ Fratelli y l J'6o. 

Deuxième édition italienne du I*' livre; in-folio. 

20** // terio lihro di Sehajliano Serlio Tolognefe nel quale fi 
figurano e defcrivono le c4ntichità di %£ma e le altre che fono in 
Italia, e fuori dUtalia con nuova addi^ione ^ corne nella tavola ap- 
pare. In Venetia con privilegio. 

A la fin du livre, avec la marque des Sefla : In Venetia ap- 
prejfo Francefco ^R^mpa^etto ad ifiania di iMarchione Seffa^ l J'ai. 

Toifième édition italienne du III* livre; in-folio. 

21® Velle opère di architettura di Sebafiiano Serlio 'Bolo- 
gnefe libri fei, Venetia per Francefco Sanefe e Giovanni Kru- 
gher, lyôô. 

Les planches font réduites en plus petit format, & gravées 
par Gio. Krugher, allemand. 

Petit in-folio. 

22° Extraordinario lihro di architettura di Sebafiiano Serlio 
'Bolognefe nel quale fi dimoftrano trenta Torte di opéra l{u/fica 
mifia con diverfi ordiniy e venti di opéra dilicata. 

In Venetia per Gio, "Battifia e éMarchio Seffa^ iféy. 

Quatrième édition italienne du VI' livre; in-folio. 

23° Sebafiiani Serlii "Bononienfis de architeélura libri quinque^ 
quibus cunéla fere architeélonicœ facultatis mifteria doâe^ P^KfP^' 
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eue y uberimeque explicantur : ï\ec non extraordinarius quiquaginra 
Tortarum libellus in operis calce adiunélus. c4 Jo. Carolo Sara- 
ceno ex Italica in Latinam linguam tranjlatiy atque converjî. 

In quihus prctter orarionis perpétuant continuatamque feriem, & 
propria Eiificiorum menfura & confuetanect quoque Jhuâurarum 
omnium dejignanones perquani eleganter infertœ accomodataque 
fuerunt. Venetiis apud Francifcum Senenfem & Johanem Crie- 
gher. 15*69. 

Dans le frontifpice des 111% IV% V* &VI*livre, l'année eft 
changée, & on lit : ifôS; & au lieu de lire Chriegher^ on 
lit : Chriger, Dans cette édition Gio. Carlo Saraceno pro- 
met une préface à Monfeigneur Giovanni, fils de Andréa 
Delfino, patricien de Venife & évêque de Torcello. 

24** Sehaftiani Serlii 'Bononienjîs de architeâura lihri quinque 
quihus cunélafere architedonicafacultatis myfteria dodèyperfpicuèy 
uberrimè q, explicantur , a Joanne Carolo Saraceno ex italica in 
latinam linguam nunc primum tranjlati atque converfi. 

In quihus y prater orationis perpetuam continuatam q. feriemy & 
propricB ctdificiorum menfurcty & confentaneœ quoque Jhuâuram 
omnium defignationes per quam eleganter inferta accomodatœq. 
fuerunt. 

SNjcnon extraordinarius quinquagenta portarum lihellus in ope- 
ris calcè adiunélus hic demum confpicitur. 

Frontifpice : un beau cul-de-lampe repréfentant la Paix. 

Venetiis y apud Francifcum de Francifcis Senenfem y 6'Joannem 
Chriegher. ifôç. 

C eft une forte de 2* édition de la précédente, fans chan- 
gement de date, mais avec la dédicace à Jean Delphinus, 
fils du patricien André, évêque de Torcello, promife dans 
la précédente. 

Le III' livre a le frontifpice, "R^ma quanta fuit, &c.,&eft 
datédeMDLXVIII. 
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Le IV* & le V* livres ont, ainfi que le livre des Portes, un 
beau frontifpice & la même date; la pagination fuit (Biblio- ' 
thèque Impériale). 

2^^ Serlio S eh, Herceroy quarto lihro ii architeâlura traiu\ido 
en légua Cajiellana por Fr. de Villapando/ Toledo. ifVJ. 

A la fin du IV* livre, ily a : £/ libro quarto de SebaJIian 
Serlio *Bolognes esfue impre'^o en Tolido en cafa de Joan de 
(AyaUy anno l f 73 . 

Les planches en bois font toutes imitées matériellement & 
calquées fur les éditions vénitiennes antérieures. In-folio. 

26° SebaJIiani Serlii "Bononienjîs architeâlura liber feptimus in 
quo multa explicantur, quœ architeâo variis locis pojfunt occurerey 
tum ob inujîtatam Jîtus rationem^ tum fi quando infiaurare, five 
rejiituere ades, aut aliquid pridem fadum in opus adhibere^ aut 
caetera huiufmodi facere necejfe fuerit : prout proxima pagina 
indicatur. 

c4d finem adjunâa funt fex palaria^ ichnographia 6* orthogra- 
phia variis rationibus defcripta^ qua ruri a magno quopià Trin- 
cipe extrui pojim. Eodem autore. Italicè & Latine, 

Il fettimo libro dtoArchitettura di Sebajliano Serglio *Bolognefe 
nel qualefi tratta di molti accidentiy che pojfono accorere al archi- 
tettOy in diverfi luoghi, e ijtrane forme de fitiy e nelle reftaura- 
menti y rejlitutioni di café y e come habiamo à far y per fervicij 
de altri edifici efimil cofe : come nella fequente pagina fi lege. 

U^l fine vi fono aggiunti fei palaniy con le fue plante e fai- 
latCy ni diverfi modi fatte per fabricar in villa per gran Trencipi, 
Del fufdetto authore, Italiano 6* latino. Ex mufao Jac, de Strada 
S. C. éM, (Antiquariiy Civis T{gmani, 

Cum S. C. éM, Tripilegio, S'I^egis Galliarum. Francoforti ad 
SMœnumy Ex officina typographica cAndrea Wecheli, éMVLXXV, 

In-folio, i*"® édition latine & italienne du VII* livre (Biblio- 
thèque du Palais des Arts). 
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27° Tutte le opère di architettura de Sehajliano Serlio "Bolo- 
gnefe dove Jî tranano in difegno quelle cofe chefono piu necejfarie 
air architenOy ed or a di nuovo aggiumOy oltre il libro délie 
Tortey gran numéro di café private nella Citta e in Villa ed un 
Indice copiojijjimo raccolto per via di confidera^ione da éM, Gio, 
Vomenico Scamo\\i, 

In Veneiia. 1 5^84. Trejfo Francefco de Francefchi Sene\e. 

Petit in-folio, i'® édition des œuvres complètes (italienne). 

Remarquer que Jean Dominique Scamoni n'eft pas le célèbre 
architede dont le prénon était Vincent; Jean Dominique, qui 
était auflî architecle, eft fon père. 

Il paraît que les différents livres qui compofent ce volume 
fe font vendus féparément, car Brunet dit avoir vu les livres 
II I, IV,V& VII fous cette même date, avec des titres par- 
ticuliers & des paginations à part. 

28*^ Tutte r Opère d* architettura e prrofpetiva (fie) di Sehajliano 
Serlio "Bologne/cy dove fi mettono tutte le manière de edificj efi rrat- 
tano di quelle cofe^ che fonopiu necejfarie afapere a gli architetti 
con la aggiunta délie inventioni di cinquantà porte e grari numéro 
dipalaiii publici e privati nelle Cittày e in villa y varij accidentiy 
che pojfono accorere nel fahricare y Vivifo infette lihri. 

Con un indice copiofijfimay con moite confiderationi e un brève 
Difcorfo fopra quella materiay raccolte da éM, Gio, T)omenico 
Scamoiii^ VicentinOy di nuovo rijlampate e corette. 

In Vinegiay prejjo gli hère di di Francefco de Francefci. iSMT)C , 

Petit in-folio, 2* édition des œuvres complètes. 

Le livre extraordinaire eft marqué VI* livre. Sa pagination 
eft féparée ainfi que celle du VU*. 

Ceft un exemplaire de cette édition, appartenant à notre 
confrère L. Breffon, qui nous a fervi pour nos indications des 
cinq premiers livres. 
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29° *D/ Sehajliano Serlio I cinque lihri iC architettura tradotti 
in Tedefco. TSafilea 1609. 

Imprimé & traduit conformément à la tradudlion de Ludo- 
vico Kœnig. 

Brunet dit avoir vu une édition des trois premiers livres 
imprimée à Venife; les deux premiers fous la date de ifôo, 
le troifième de ifôij les 'B^gole generali (ou IV* livre), fans 
date; & le cinquième livre de iJ'5'9j & auflî un exemplaire 
des III* & IV* livres : Venife, 1^40, grand in-folio, imprimé 
fur papier bleu (exemplaire de Grolier, en mar, hl.); mais il 
doute que les autres livres aient été tirés fur un femblable 
papier. Un fécond exemplaire du troifième livre (le oAntichita 
di %oma)y également fur papier bleu, a été payé 100 fr. à la 
vente Riva, & un autre du quatrième livre (1{egole generali di 
architettura), même papier, i livre & i ^ fchellings à la vente 
Libri. Selon le même auteur, les cinq premiers livres traduits 
en flamand par Pierre Coeck, peintre, architede & graveur 
à Aloft, figurent fous le n° io4f du catalogue de Boorluut; 
ils font tous format in-folio, & ont paru à Anvers chez le 
tradudleur, favoir : les deux premiers livres fans date, le troi- 
fième en 1146, le quatrième en I5'49 & le cinquième en 
iff^, par les foins de Marie Verhulft, veuve du traducteur. 

30° Hei twede 'Boeck Van de architeéluren Sehajtiani Serlii 
rraélerende van perfpeéliven dar is het infien deurt vercorten, 
Over-ghefet uyt d'Italiaenfche in U^derduytfche /prake^ door 
Tierer Coeck van oieljly do en ter tijdt Schilder der K. éMajeJleyt. 

T oimfterdamy "By Hendrick Laurent^ Boeck-Verkooper opt 
Water int Schriif-'Boeck. c4nno 161 6. 

Edition hollandaife du II* livre. 

L'encadrement eft le même cartouche que dans les éditions 
précédentes. Pagination fpéciale. 

Les bois ont confervé une grande vigueur (Bibliothèque 
du Mufée d'art & d'induftrie de Lyon). 
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31® Hât derde 'Boeck Handelende van de aldervermaetrfle (Anti- 
que edificien van Templen, Theatreny oAmphitheatren^ Taleyfen^ 
Thermeny Obelifcheny ^Bruggheny c4rchen-triumphaly &c, 'Bef- 
chreven eh gefiqureert met haren gronden ende maten : 00c de 
plaetfen daerfejlaen, ende wiefe dede maken. 

Edition hoUandaife du III® livre. 

Le frontifpice avec des arcades & des débris de colonnes & 
la devife : Jf^ma quanta fuit ipfa ruina docet. 

Sans date, probablement 1616, carilefl: relié avec lel**" livre 
où le titre manque, un 11% un IV* & un V* livres de i6ï6. 

Au verfo de la dernière page, un cartouche déjà reproduit 
dans les précédentes éditions, avec ces mots : Epude des der- 
den *Boecks, 

Pagination fpéciale (Bibliothèque du Mufée d art & Fin- 
duftrie de Lyon). 

32° Vat vierde TSoecky vervatende. De %egelen van éMetfelrijen^ 
op de viif manieren van Edificien y te weteny Thufcana , Voricay 
lonicay Corinthia ende Compofita: Eude daer hy ghefet die exem- 
pelen van den ointiqueny die in dtincefte deel met de leeringhe van 
Vitruvio overcomen, éMet noch toegelette figueren diè int cerlte 
met en wareny eude fommige terten vanden (Auteur gebetert hier 
oock hy ghefet, 

Tc4mfierdam^ hy Hendrick Laurent^y Boeckvercoopery opt 
Watery int Schrijfhoeck, (Anno 1616. 

Edition hoUandaife du IV* livre. 

Le frontifpice eft l'encadrement avec outils de géométrie, 
des précédentes éditions. Pagination fpéciale. A lavant- 
dernier feuillet, verfo, & au dernier, redlo, les grandes lettres 
majufcules romaines & au verfo de celui-ci, les armoiries 
(Bibliothèque du Mufée dart & d'induftrie de Lyon). 

55° Het vijfde Boeck Van de architeéluren Sehafiiani Serliiy in 
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den i^elcken van diverfche formen der Templen ghetraâeen wordt^ 
na de manière van den c4nnjckeny ende oock dienende vooi de kerj- 
tenen. Over-ghefet uyt dCbalienafche in V^derduytfche fprake^ 
door Tieter Coecke Vanc4eljiy doen tet tijdtSchilder der K. zMa- 
jefteyu 

T (Amfterdamy by Hendrick Laurenti^ ^oeck-^erkooper^ opt 
watery ini Schrijft-boeck, c4nno l6i6. - 

Edition hollandaife du V* livre. Encadrement comme dans 
les éditions précédentes. Pagination fpéciale (Bibliothèque 
du Mufée d art & d'induftrie de Lyon). 

34° Tuae le opère di architettura di Sebaftiano Serlio Volo- 
gnefe dove fi trattano in difegno quelle eofe che fono piu neceffarie 
ail architettOy ed ora di nuovo aggiurito oltro il libro délie porte y 
gran numéro di Café privât e nelle Cittay e in Villa ^ ed un indice 
copiofijjimo raccolto per via di confidera^ione da £/\/T. Gio. Dôme- 
nico Scamoiii con un difcorfo del medifimo. 

In Venetiaper Giacomo di Francefchiy 1618. 

In-4°, figures en bois. 

Chaque livre a un frontifpice féparéj le VI* & le VII* ont 
une pagination à part. 

3 5*° Il y a eu en 161 9 une édition femblable : quelquefois 
dans Tune & dans Tautre, il manque la table ôcledifcours de 
Scamozzi. 

36° c4rchitettura di Sebaftiano Serlio *Bolo gnefe in fei libri 
divifa ne quali vengono dottamente fpiegate tutte le ofcurità e 
fegreti delt artey e nuovamente impreffty in beneficio univerfale, 
in lingua latina, e volgarey con alcune aggiunte. 

Vedicato a monfignor Giacomo de c4ngelisc4rcivefcovo d'Urbino. 

In Venetia 1663. Ter Combi e la tN^ou, oilP infegna diéMi- 
nerva. 

In-folio. Cet exemplaire contient le portrait de Serlio avec 
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ces mots : Sehàjliani Serîii vera effigies'. Il a été deffirié pour la 
biographie du marquis Amorini, par le peintre Pierre Fan- 
celli, & a été gravé par Antonio Marchi 5 c eft celui que 
nous reproduirons en tête de cette notice. 

Le Dictionnaire des monogrammes de BruUiot nous fournit 
page 361, n® ^T^fj cette marque Si , dont on ne connaît pas 
la fignification, & qui fe trouve fur une gravure en bois qui 
femble être d'un artifte italien du XV II* fiècle. Elle repréfente 
le portrait de SébaJIien Sergius de Bologne vu à mi-corps & en 
profil tourné vers la droite. La marque fe trouve au bas, au 
milieu de la marge dans laquelle eft une infcription qui com- 
mence ainfi: Hic te ad monendum leélor, &c. Hauteur, 6 pouces 
4 lignes; largeur, 4 pouces 8 lignes. Hauteur de la marge où 
fe trouve le monogramme, ^ lignes 5 hauteur de celle de 
Tinfcription, i pouce 9 lignes. 

On peut confulter pour la bibliographie de Fœuvre de 
Serlio : 

Elogio di SebaJIiano Serlio, &c., par le marquis Antonio 
Bolognini Amorini, pages 35 à 38, & "Bibliotheca deïï Elo- 
quenia italiana di éMonfignor Giujlo Fomanini oircivefcovo 
d'oincirûy con le annota-^oni del fignor oApoJiolo Zeno ijiorico 
e poeta CefareOy cittadino vene-^iano , accre feinta di nuove aggiunte. 
Tarma, éMVCCCIV, Trejfo Luigi éMuffi. Con permiffione, 
Tomell, pages 439 à 443. 
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